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{ NOUS VOULON
Deux cent cinquante convives — Organisation parfaite.

Des Richelieu voisins assistent nombreux.
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: ” Mardi soir, c’était grande fête chez les RICHELIEU,
on. pourrait dire même quetout Berthier était en. liesse,
tant les gens s’intéressaient à la naissance de notre Club
Richelieu.

Au Manoir Berthier .. . tout près de 250 convives ont
participé. au Banquet qui marquait l'inauguration du
ClubRichelieu Berthier. 1 en

L'organisation ... le service d’ordre et des tables...
le chant .. . tout était parfait.

; Il convient de féliciter les organisateurs pourla som-
me de travail qu’ils ont dû s’imposer pour obtenir un’tel
succès.

Le président du Richelieu Berthier, M. G.-A. Daviault
. souhaita la bienvenue aux visiteurs Richelieu deJoliette,
Trois-Rivières, Louiseville ainsi qu’au conférencier d’hon-
neur. Il remercia l’assistanced’avoir répondusi généren-.
sement à'l'appel despe Le
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Richelieu qui est appelé à de grandes réalisations pour
soulagerl’enfance malheureuse de Berthierville.

Monsieur André Malavoix, directeur du touriste
français au Canada, a intéressé son auditoire dans une-
conférence sur certaines villes de France. I] nousa fait
voyager ici et là pour s'arrêter plus longuement sur la
ville-de:Chartreset sa cathédrale où auront lieu de gran-
des fêtes en 1954 à l’occasion de l’année Mariale.

A la table d'honneur

a En plus du président G.-A. Daviault. on remarquait,
i à la table d’honnenr : M. le chanoine Philippe Roch, MM.

les abbés Antonio Richard, Marc Marchand, les Révérends
Frères Paul-Emile Bruno et Paul Lefebvre. C.S.V. ; MM.
J. Azellus Laforest, maire de Berthierville, J. Alfred

A Mousseau, maire de Berthier Paroisse, André Malavoix,
K directeur du touriste Francais au Canada, Donat Houle,

ex-président du Richelieu Trois-Rivières, Fernand La-
; nouette, vice-président social du Richelieu Canada, Dr
A Georges Chevrette,secrétaire du Richelieu Joliette, Donat
À ‘Turcotte, organisateur des Richelieu du Canada, Claude

Biron, vice-président Richelieu Berthier, Dr Paul Ger-
vais, René Tessier, Jules Audette, Dollard Armstrong,

(suite en page 8) Æ

M: le Chanoine P. Roch au Club Richelieu *Ç

 

aroles élo-
giousessetencourageantes àl'égardduClub’ Richelieu
etd eerovalierdusils exhortétoutesJes‘bonnes:vos

M:lé-Chanoime Philippe Roch, àeu des
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a ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER.

Roland Doucet, Rédacteur-Gérant.

NCE MALHEUREU
Richelieu Georges Daviault
  
 

--dés“buts d'u TsHinlieu:aaa.ne:ihqeblanks
| ‘À tous de joindre leurs Éfroris généreux au mouvement|

AU. CLUB RICHELIEU

  
  

  

   

    
  

 

  
   

 

  

  

  
  

M: G::Alphônse Dévienk,pprési-
i dent-fondateur drClhib Richelieu.
Bérthier qui a donné un magnifi-
que exposé des buts-des Richelieu,
lors de la présentation de la charte
au Club Richelieu-Berthier, mardi
soir dernier à l'Hôtel Manoir.

MM. Bernard Grégoire et
Camille Bergeron sont élus
échevins par acclamation

Lors de la mise en nomination,
lundi dernier, deux seuls bulletins
de présentation ont été remis: au
"secrétaire municipal, pour le poste

  
 

  

Statistiques démographiques
pour le comté de Berthier

Paroisses Familles Popul. Naiss. Mariages Sépultures
Berthier 1122 5738 162 35
Saint-Gabriel 832 3927 108 34 34
St-Michel des Saints 400 2112 83 11 16
‘Saint.Barthélemy 420 2031 54 14 30
Saint-Cuthbert 360. 1705 43 14 21
Lanoraie - 360 1650 64 10 30
Lavaltrie 361 1628 42 3 14
St-Ignace Loyola 293 1410 47 11 14
Saint-Zénon 226 1147 39 9 5
Saint-Damien 212 1046. 37 8 11
Saint-Norbert 221 954 22 9 17
Ile Dupas- 75 452 7 7 1
Saint-Viateur 71 347 7 4 5

66 25% 10 4 4

: 725 173 257

, Néétéctsedeie*
5 Paroisses- Familles-Popul. :Naiss. Mariages Sépultures

JOLIETTE 7835 39218 : 1053 345 354
BERTHIER 5019 24402 725 173 257
MONTCALM 2858 14098 408 111 177
L'ASSOMPTION 2423 11088 316 73 124

18145 88726 2502 “702 912

Résumé des cinq dernières années

1952 17793 87109 2462 708 872
1951 17784 86554 2451 671 981
1950 17586 85341 2685 610 867
1949 17412 84725 2560 694 943
1948 17136 83552 2460 710 1032

d’échevin aux sièges 5 et 6. commerçant, furent déclarés élus
Commeil n’y avait qu’un candi-| par acclamation.

dat. dans chacun des sièges en| Félicitations aux élus que nous
question, M. Bernard Grégoire, in- [comptons -comme- deux brillantes
dustriel, et M. Camille Bergeron; acquisitions au Conseil deville.
 

 4 paixokrater0

PHOTOPRISEAUMANOIR DE BERTHIERLORS DE LA PRESENTATION DE LA CHARTE
AU RICHELIEU BERTHIER

 
De Grace dentsMle chanolnePhilippe Roch, curédeBerthier,M. Fernand Larioustte,
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LE COURRIER DE BERTHIEE ~~
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LE DIMANCHE EST A DIEU

Puisque cette édition est la dernière avant la SE-
MAINE DU DIMANCHE, je crois qu'il est un devoir de
vous parler de ce grand précepte dominical et de l’obser-
vance du dimanche.

Afin de se conformer pleinement au précepte divin

qui ne peut changer, et répondre plus fidèlement aux
instantes recommandations de l'autorité ecclésiastique,
il faudrait chez nous, s'apercevoir davantage que ‘’le di-
manche n’est pas un jour ordinaire”. <

Ne craignons pas, au moment de remplir le devoir
dominical, de vous rappeler cet incontestable principe or-
donné par Notre Maître: Vous travoillerez pendant six
jours; mais le septième est à votre Dieu, c’est un rigou-
reux devoir pour tous que la sanctification du dimanche.

Hélas! c'est un fait établi. En ces temps surtout où
la soif d'argent, la fièvre des plaisirs, tourmentent les es-
prits. De nos jours où tout est permis on se sert de la jour-
née du Seianeur pour courir vers l’immoralité. En ennemi
du devoir et à la merci de toute contrainte, la fausse li-
berté qui se-repaît de tout ce qui ne gêne pas, est devenue
idole favorite. Sans scrupule, on se réclame ‘de cette
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En Colombie
Britanique-

M. Gabriel Savignac

M. Gabriel Savignac qui fait
partie de la R.C.A.T., est âgé seu-
lement de 18 ans. Il vient d’être
appelé par ses supérieurs à faire
un séjour à Comon, B.C.

Notre jeune concitoyen nous fait
honneur dans l’armée et il est à se
préparer une brillante carrière
dans les rangs de la R.C.A.T.
Le jeune Gabriel est- actuelle-

ment en vacances et partira sous

peu pour sa nouvelle mission où il
apprendra la météorologie.
Nous lui souhaitons un heureux

voyage et Bonne chance.
Îl est le fils de M. et Mme Paul

Arthur Savignac, de Berthierville.

- Décès de M.

André Tremblay
"NousavonsHé‘régret d'annon-
cer la mort de M. André Tremblay,

 

    

  
NAISSANCE : —

LAVALLEE — Le 22 janvier a
été baptisé Joseph, Maurice, Yves,

fils de M. et Mme Paul-Emile La-

vallée (Françoise Dauphin). Par-

l’e.g.m. est actuellement en vacances
dans sa famille pour une quinzaine
de jours. Elle retournera poursui-
vre ses études à l'hôpital Général
de la Miséricorde de Montréal.

A L'HOPITAL : —

Nous souhaitons nos meilleurs
voeux de rétablissement à Mme
Jean Jacques Blais (Réjeanne Au-
bin) actuellement hospitalisée à
St-Eusèbe de Joliette.

M. Anaclet Lemire est présen-
tement hospitalisé à Notre-Dame
de Montréal pour subir une opéra-
tion. Nos meilleurs voeux de réta-
blissement à notre concitoyen.

EN FLORIDE : —

Samedi dernier, Milles Estelle
Bonin, Marguerite Denis, Judith

ont quittés pour un séjour de quel-
Fernet et M. Denis Grégoire nous |

la soirée et que tous ont dégusté
avec beaucoup d'appétit. Merci à
nos hôtes et félicitations pour cette
belle réception.

PETITE RIVIERE : —

tenant un bel appareil de télévision
21 pouces. ‘

Samedi soir dernier avait lieu
chez M. Matai Dumontier, une soi-
rée pour les parents et amis de la
famille. Il y a eu chant, musique et
danse surtout. On s’est amusé jus-
qu'à une heure avancée de la nuit.
Une assemblée de la JAC. a-

vait lieu vendredi soir dernier,
chez M. Joseph Garceau. M. l'abbé
Clément Clément, aumônier, pré-
sidait la réunion.

Mille Rita Bourgeault de St-Cuth-
bert chez M. Mastai Dumontier
samedi soir dernier.
M. Rogatien Poulette de Québec

chez M. Jean-Louis Poulette sa-
medi dernier.
 

Réparation de lunettes ‘

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE BT

 

Canadaa $3.50pour les Etats-Unis. — Toute année commen- rain et marraine: M. et-Mme Jean oo

* © ‘conformément a la tradition et dans l'intérêt d'une juste Maurice Lavallée, oncle et tante de| M. AlexandreDrainville s'est a- a

Hberté, il est entendu que les articles du “Courrier” sont pu- l'enfant. cheté la nouvelle “Chevrolet 54. a

, bMés sous la responsabilité de leurs auteurs.
M. Normand Champagne a é-

Pour le tarif des annonces, impressions, etc. on voudra EN VACANCES: changé sa machine pour un ‘nou-

bien s'adresser A nos bureaux.

~~

S/R me | veau “Meteor,

SSVIPLOODPDONPDLELDIPPSDH HHLL04000 0004000004+ Mademoiselle Marie Savignac M. Gilles Giroux-possède main-

E
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prétendueliberté pour se soustraire aux ordonnances tant ues semaines à Miami City. OIEN
soit peu coûteuses. Pour enfreindre les obliaations les |survenue 2 Montréal le 3 janvier 1 7 1654 cet, MeRoyal, FR. 1058 À
plus socrées et donner ainsi à ses semblables, les plus dernier, à l’âge de 29 ans. Il était| ACCIDENT : — MONTRÉAL, Qué. 4
scandaleux des exemples.

L'acte le nlus parfait et fe plus élevé du culte divin.
c’est le Saint Srcrifice de la Messe. Pour le plus arand
nombre des fidèles, l’acsistance à la messe et aux orédi-
cations du dimanche, n'est-elle pas devenue l‘'uniaue oc-
casion de s'instruire des vérités de la refirian? La foi dé-
serte les fovers, l'individu se fiche des nrincines divins, il
est tron pressé pour remnlir son devoir dominical. il faut
bien s‘amuser et donner ason coros tous les plaisirs que
le modernisme encense ses caprices.

Pour plusieurs le dimanche commence le samedi
soir à la salle de dense d'où l'on sort morfondu sur les
petites heures du dimanche matin. Alors pas de messe
pources gens-là. I! faut bien dormir un neu nour pouvoir
continuer dons l'après-midi la célébration de la fin de
semaine. Il n'y a pas de foi divine pour ces danseurs. 1!
n’y o même pas de loi humaine aui fermerait ces lieux
maudits. cause de beaucoup de manauements à la messe.

le fils de feu O.A. Tremblay et de
Mme O.A. Tremblay (Marie-Loui-
se Panneton), qui passe l’été à la
Grande Côte de Berthier depuis
quelques années. -
En plus de sa mère, le défunt

laisse dans le deuil: Cinq frères:
Albert, Georges, Jean, François, et
Léon. Six Soeurs: Claire (Mme
Louis Parizeau,) Annette, Gabriel-
le (Mme Arthur Faille), Françoi-
se, Jacqueline et Louise, tous de
Montréal. ;
Nous présentons nos condolé-

ances à la famille.

 

M. Arthur Coulombefut victi-

 
 

  me d'un malheureux accident, di-
manche dernier en se rendant à la
messe. À cause de l'état des che-
mins glissants il fit une chute et
se fractura une jambe.
Nous lui souhaitons an heureux

rétablissement.

RECEPTION : —

Dimanche le 17 janvier dernier,
| M. et Mme André Audette (Renée
Désy) de Montréal, recevaient en
l'honneur de Milles Alice Tellier et
Jeannine Poulette de Berthierville

ge.
à l'occasion de leur prochain maria-

 

Un nouveau Programme !

"L'HEURE
duCOKE"
nye
mettant en vedette:

MURIEL
ILLARD    

  

 
Etoue dire de la vente des boissons afcooliaues le diman- DEPLACEMENT : — a chanteuse |

che? Combien de bars ouverts à toutes heures le diman- | ; pissurnos A
che? Vendredi dernier, M. le Dr et ndes qui vous

. MAIS LA MESSE! . . . On Iévite facilement, sans
raison suffisante, ou bien on se croit exonoré de toute au-

Madame J.A. Soucy de Gravel
bourg, Sask. étaient en visite chez
M. et Mme Jules Audette de Ber-

plaira égale-
ment dans. son rôle d’
Elle était l'étoile de “La Pause

 

tre obligation en assistant à la plus matinale . . . parfois chierville. i Raf -écourtée des deux bouts. EN VOYAGE JEANJ Puisse la lecture de ces quelques considérations, ex-
citer plus d’une âme à la ferveur d'une généreuse réso-
lution. A chacun d'écouter la voix de sa conscience, de
seconder sa bonne volonté et d’amender dans la mesure

M. Donat Lavallée ‘de Berthier-
ville et son frère M. Jean Baptiste

CoOUTU
{Grand comé-
dien et l’un des

E
E
S

“
e
e

S
e
G
é

M
e

Sy
P
A 

1
"M

y
A
S
P

O&
O

meilleurs ac-
teursau
qui jouait le 5 Co A

rôte d'animateursus1e pro- a

gramme Coca [ Pause a
Qui Rafraichit”, et |

Lavallée de St-Cuthbert viennent
de nous quitter pour un voyage
d'un mois et demi. en Floride. La
Havane et Cuba. BON VOYAGE!

du possible, les points qui laissent Je plus à désirer.     ROLAND DOUCET.
AAAA AAÀh MAMMAAMGAMAMMAAAMMAMMAMGAAAAAAAAAA

SEREZ-VOUS LA PROCHAINE
VEUVE?

Dans ce cas, pendant combien de temps

l'assurance-vie actuelle de votre mari

remplacera-t-elle, son salaire ?

Je vous aiderai à résoudre ce problème.

. CONFIEZ-NOUS
ee aujourd'hui vos. problémes de demain.

“ J-HENRI GAGNON

|

Garage R. Brissette Enrg
eteMéléphone +87: -  LANORAIE || Téléphone:63795_ |.BERTHIERVILLE,PC.

ROULEZ EN SÛRETÉ ET EN SILENCE

SILENCIEUX CHRYCO*!
Ne courez pos de risques | Nous vérifierons
votre aujourd'hui! Si votre
silencieux est défectueux, nous vous instal-

ons un nouveau sil Chryco
vous assurerg une sécurité totale.

Aujourd'hui vérification ie
I du silencieux! grete

°

ryarCorpordiiosUnit

REUNION DE PARENTS ET
AMIS CHEZ M. ET MME
DENIS LADOUCEUR : —

UN ARTISTE INVITÉSPÉÉIAL

TOUS LES MERCREDIS
CKVL
CJSO =

-Une invitée aui veut taire son
| nom nous prie d'annoncer combien
parents et amis de ‘Joliette, Ber-
-thier. Ste«Flisabeth ont apprécié la
soirée aui leur a été offerte samedi
le 23 janvier chez M. et Mme De-
nis Ladouceur ‘deSte-Elisabeth. On
a trouvé le programme de musique
et'de chant:très- intéressant. On a
surtout remarqué le magnifique ré- |
veillon qui a étévervi au milieu de

«

à9 hres.      
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Nous apprenons de source
bien informée que Monsieur
Armand Sylvestre n’est plus
à la rédaction du Berthelais
et qu’il est complètement en
dehors de l’organisation de
ce journal.

‘ ©
Un nouveau pharmacien

viéndra s'installer à Ber-
thierville vers le 14 février.
Surveillez le courrier pour
l’ouverture.
L’établissement de cet a-

pothicaire sera situé dans
l’édifice du Terminus d’au-
tobus.

©
Les Idées et les opinions é-

mises dans le Courrier de
Berthier ne sont pas néces-
sairement celles de nos lec-
teurs. Toute personne a droit
à son point de vue.
Lorsque nous émettons des

idées personnelles nous les
donnons avec les meilleures
intentions sans vouloir com-
promettre qui que ce soit.

e
MM. Baribeau, Filion et

Bellehumeur, comptables a-
gréés des Trois-Rivières, ont

nettes gelesen 2er

JEUDLLE28.JANVIER 1954.‘
EE
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voir est plus fort chez le nou-
vel élu que tout ce qui lui
semblait lui faire horreur.
C’est un bon signe !

Ces hommes nouveaux au
conseil vont probablement
donner un stimulant bienfai-
teur qui nous laisse espérer
une nouvelle poussée vers le
progrès de notre ville.

e
L’élection ‘de nos deux nou-

veaux édiles ne leur a coûté
qu’un peu .. . d’eau auprès du
secrétaire municipal:

©
A partir de la semaine pro-

chaine, le Courrier de Ber-
thier vous présentera une bi-
ographie d’un citoyen de la
ville ou de la région.
Ces biographies seront é-

crites par Mtre André Da-
viault, brillant avocat de
Berthierville.

e

La télévision est en train
de nous avachir et de faire
de nous des “jeunes p'tits
vieux”. :
Impossible de lire nos journaux! Sortir. Bah! On

entrepris cette semaine la vé-iest si bien au foyer en face
rification des comptes de la
ville. Il semble bien que le| ¢

‘broblème des parents pourtravail des vérificateurs sera
terminé dans quelques jours.
Le rapport financier de la

ville sera donc présenté à la
séance du conseil du 8 fé-
vrier.

e

Le nouvel échevin Grégoire
avait souvent juré à ses amis
qu’il n’accepterait jamais cet-
te charge. C’est dire que l’es-
prit civique et l’amour du de-

POUR MEILLEURES VALEURS
EN LITERIE, RECHERCHEZ

 

ce gage

d'une vie

meilleure

partout

au Canada...

 

draps...

couvertures...
taies d'oreillers

faits ici

même en

Canada 
Les articles durables de luxe sont

“en vedette cet hiverl C’est le gres
apport de Tex-made à votre budget
Voyez la beauté des Tex-made, detuel-

lement en vente chez votre marchond.

Conciatez-en:le eonfort —et achetez—
partout oùtevoil l'enseigne Tex-made.

  

:de sa T. V.
Et les enfants . . . c’est le

coucher cette marmaille. C’est
la lutte... la boxe... le ho-
ckey, etc. Que voulez-vous
c’est le progrès.

e
Que failes-vous messieurs

de la censure? Ne trouvez-
vous que les robes sont un
peu trop courtes . . . surtout
du haut. Certains appelleront
cela de L’ART. Ce n’est cer-
tainement pas de L’OR EN
BARRE.

©

Le Club Richelieu est en
marche. Nous lui souhaitons
longue vie et des oeuvres
bienfaisantes.

©
Nous pourrions nous per-

mettre une suggestion si ces
messieurs nous le permettent.
Un terrain de jeux bien or-

ganisé pour nos enfants avec
surveillance de. moniteurs et
monitrices. Une piscine pour
nos petits ce serait une chose
merveilleuse. e
Le Dr Jean... dron est tout

à fait qualifié pour devenir
un membre très actif dans le
Riche... Lieu.

©

Le Dr Paul Gervais a une
éloquence et une facilité ora-
toire supérieure. Il l'a prouvé
dans sa présentation qui fut
courte ‘mais très goñtée de
Passistance.

Nos.amis Maurice et Léo,
deux braves qui sont très at-
tachés aux traditions. Or à
la naissance, la coutume est
de boire le... Champagne.

©

Les deux journalistes qui
s’appelaient Roland ont sou-
vent été confondus dans la
soirée.

Ce
Les derniers. mots du Pré-

sident Richelieu Berthier a
été ceci : C'ESTPAS FINI!
....En effet pour quelques-
uns, ca ne l’était' pas. Pour
dire comme notre ami Léon,
ce n'est pas le coucher mais “ |le.lever duSeleil quiestbeau.
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[LACOLONNE DE
"3

sou,
prof % ; k

Diplômée de.

l’Université

de Beauté

de PARIS.

 

  
Pour protéger votre

chevelure contre les

effets du froid
- Comme je l’ai souvent dit dans

cette colonne, la chevelure d’une
femme est son plus bel ornement

et celles qui sont au fait de ce dic-
ton populaire sont particulière-

ment désireuses de combattre les

effets du froid extrème dont vous
sommes victimes depuis quelques
semaines — car le froid affecte

notre cuir chevelu et a pour effet

de l’assécher tout comme il le

fait pour la peau de notre visage.

Et une chevelure sèche invite

presque les pellicules et à dévi-

taliser la chevelure.

~

Comme on le sait les cheveux

qui ne sont pas suffisamment a-
limentés par les huiles naturelles
qui assurent leur vitalité, s’amin-
cissent, et les cheveux se dédou-
blent et tombent.

"Le premier soin est, naturelle-
ment, la propreté. Des fréquents
shampooings s’imposent donc, car

fls ont pour effet de libérer le

cuir chevelu de la carapace de
pellicules et de restaurer aux
glandes sébacées leur fonctionne-
ment anormalement arrêté par le

froid, et empêchent ainsi les che-
veux de tomber tandis que des
nouveaux poussent plus vigou-
reux et plus touffus.

L'usage d’un bon tonique ca-
pillaire rendra à vos cheveux leur
lustre primitif et vous assurera
une tête plus facile à coiffer.

J'ai préparé tout exprès pour

vous un feuillet sur les soins des
cheveux que je serai heureuse
d’adresser à toute personne qui
m'en fera la demande accompa-

gnée d’un timbre de 44 pour frais
d'expédition. On m'’atteint, com-

me on le sait, en adressant ses

lettres à ‘‘Cousine Blanche’, 294
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-

réal. J’ai également à votre inten-
tion des feuillets sur les soins du
visage, des yeux, sur la suppres-

sion des poils follets, sur la grais-

se excessive, le pire ennemi de la
femme, sur la maigreur extrême,
le manque de buste, la transpira-

tion, etc. Demandez ceux de ces
feuillets qui vous intéressent en
prenant soin d'inclure un- timbre
de 4é pour chaque feuillet désiré.

Le fait que je détiens depuis

deux décades d'années mon’ di-
plôme de l’Université de beauté
de Paris, vous assure que je sais

ce dont je parle. Il est peut-être
tôt dans l’année pour songer à sa

permanente du printemps, mais la
crise de froid qui sévit actuelle-
ment nécessite qu’on se débarras-
se dès maintenant des effets assé-
chants pour une ‘‘permanente’

celle-ci ne soit pas d’une durée é-
phémère et vous serez ainsi sa-
tisfaite de votre nouvelle coiffu-

re.

N'hésitez pas, écrivez-moi et
confiez-moi vos problèmes sur la
beauté féminine qui vous embar-
rassent, mol seule lit les lettres
que je reçois et vous êtes assurées
qu'elles demeurent confidentielles.

COUSINE BLANCHE

 

Le poisson du Canada est re-

du monde, oil on le ragarde com- ;
me un plat-de choix. Notre abon-
dance de poisson fournit une
nourriture excellente. Les Cana-
diens ‘devraient puiser davantage
À cette excellentsource d'alimen-

tation. nômmé dans beaucoup de parties |

Le Souper canadien,
d'Isabelle pour le Samedi,

$

canadienne.

Prix : $1. — Pour soirée,

M. Truman est d'avis

qu’une femme ferait un

excellent Président
Interrogé par un groupe d’éco-

liers américains au cours d’un pro-
gramme de télévision, l’ex-prési-
dent Truman a émis les opinions
suivantes :

“Je n’ai jamais eu besoin de
prendre des pilules pour dormir
pendant que j'étais président. Une
fois que j'avais pris une décision,
je n’y pensais plus.

“Une femme ferait un excellent
président des Etats-Unis, et il est

Salle Paroissiale approche de plus en plus. Faites
vos réservations immédiatement auprès des organi-
satrices pour ne pas être déçus à la dernière minute.

On ne néglige rien pour faire de cette soirée un
grand succès. Après le repas ‘il y aura de la danse

3
$
\
$
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Le souper canadien samedi
A LA SALLE PAROISSIALE

organisé par les Filles
30 Sanvier prochain, à la

Achetez vos billets immédiatement et n’oubliez
Pas d'apporter vos ustensiles ce soir-là.

danse seulement : $0.50

NINNNINNNININNININNINNNINN

SCHUBERT
Né en 1797, il meurt en 1828. Il

n’a presque jamais quitté sa ville
natale, Vienne, où il n’a guère fré-
quenté que des millieux modestes.
Jamais il ne fut bien assuré du
pain du lendemain et jamais il ne
connut, de son vivant, de succès
grandioses. La véritable vie de
Schubert a été sa vie intérieure.

Cette vie d’un des plus grands
musiciens qui furent jamais, cette
vie si simple, si nue, nous est une
rande leçon de modestie. Schu-
rt ne fut ni beau ni riche, il ne

connut ni l’amour ni la gloire, et tout à fait possible que ça arrive”.
“Si j'avais eu à choisir l’homme

de 1953, j'aurais pris Churchill
plutôt qu'Adenauer ou . Eisen-
hower”.

Les asperges, L'un des légumes
printanniers les plus goûtés au
Canada, étaient cultivées par les
Grecs 600 ans avant notre ère. Le
mot gre signifie bourgeon.

ce petit instituteur viennois que
rien ne désignait à l'attention de la
‘belle société a survécu par la vie
du coeur.

Des oeuvres de Schubert sont
régulièrement inscrites aux pro-
grammes des Concerts populaires
lu vendredi, diffusés chaque ven-

dredi soir, de 8h.30 & 9h.30, sur
les postes du réseau francais de
Radio-Canada et commandités par
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ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ
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DU 81 JANVIER
AU 7 FEVRIER: —

A l'occasion de la SEMAINE

DU DIMANCHE, partout dans la

province, on entendra exposer

dans nos églises, à la radio et

dans les journaux, L'IMPORTAN-

CE du précepte dominical.

Pour répondre aux directives

du Surintendant de l'Instruction
publique, les professeurs qui re-

lèvent de ce département rappel-

leront aux élèves les DEVOIRS
qu’imposent la loi ECCLESIAS-

TIQUE et la loi CIVILE concer-
nant le dimanche. Les groupe-

ments catholiques sont aussi priés

de s'intéresser à cette semaine.
Ce sera donc un examen de

conscience collectif: assistance à
la MESSE, exercices de PIETE et
de CHARITE durant le reste du
jour; abstention des OEUVRES
SERVILES: travail, cqmmerce;
LOISIRS et AMUSEMENTS con-
venables en famille, dans la PA-
ROISSE, si possible, etc . . .
En ce qui concerne notre muni-

cipalité, on se souvient qu’il y a

plus d’un QUART DE SIECLE,
soit au début de février 1928, le
Maire et les Conseillers de ce
temps-là, avaient adopté à L’U-

NANIMITE un règlement avec

sanctions, demandant aux mar-
chands de CESSER TOUT COM-
MERCE le dimanche.

Nous devons admettre que tout

n’a pas été sur les roulettes pour
appliquer ce règlement. Chez no-

tre population rurale surtout, on

ne brise pas subitement une habi-
tude centenaire sans qu’il y ait

des grincements de dents.

Heureusement, grâce à l’esprit
chrétien de notre population et à
la BONNE ENTENTE entre les

_ marchands, la situation est par-
faite depuis plusieurs années dans
nos magasins de St-Barthélemy.

Sans vouloir se poser en modè-

les aux paroisses qui sont enco-

re ESCLAVES du commerce le

dimanche, félicitons nos gens d’a-
voir si bien répondu aux désirs
de nos autorités religieuses qui

demandentdepuis si longtemps à

nos milieux ruraux de fermer
leurs établissements de commerce
le jour du Seigneur.

Il reste maintenant à examiner

comment nous observons le di-

manche dans les autres domaines.

Des voix plus autorisés que la nô-
tre vont certainement nous le

rappeler sous peu.

HERMES

COMMISSION SCOLAIRE : —

On s'inquiète beaucoup aujour-

d’hui de la mollesse qui s'empare

de toutes les classes de notre soci-
été. Quel avenir est réservé à un
peuple ne révant que de jeux, re-

pos, gros salaire. et de plus ne
respectant rien? Nous traversons

un courant d'air d'indépendance
‘ou l'autorité est pour chacun une
bête noire qu’il faut détruire. Au-
cun respect pour un supérieur
tant religieux que laique. Un seul
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RENDEZ-NOUS VISITE

Si vous désirez un char usagé, nous avons en mains
ce qu’il vous faut.

Sur tous nos chars et camions usagés nous vous donnerons
Un garanti de 3

dieu, sur la terre, en trois per-
sonnes: égoisme, orgueil, politi-
que.

La fermeté manque dans l’édu-

cation à l’eau de rose. Un éduca-
teur écrivait: ‘LA où il y a du
respect et de la soumission mélés
d’une certaine crainte envers les
parents et l'autorité, ce qui ne

s'oppose pas à l'affection, là où
les enfants ont une heure pour se

coucher et une pour se lever, là
où les enfants doivent se priver
habituellement de gâteries, voi-
là où se forment les. vrais carac-
tères qui donnent les plus belles

espérances.”

Le travail de la jeunesse n'est

qu’une préparation. Avant d’abor-

der la vie, il faut se former, pré-

parer son corps et son âme. Pour

se bien préparer, il faut se moti-
fier, se sacrifier et avoir sans ces-
se sous les yeux de bons exemples

de renoncement et de respect pour

les autres membres de la société
et surtout pour l’Autorité.

Que doit-on penser d’un per-
sonnel enseignant chez qui cer-

tains membres font à leur quatre
volontés? Moi, qui suis toujours
dans le chemin et visite plusieurs
paroisses à cause de ma profes-
sion, je vois, comme la semaine
dernière, des enfants qui sont
dans le chemin à 3% heures p.m.
Je vois des écoles fermées le ven-
dredi pour permettre a la mal-

tresse de prendre un bon week-

end. Que pensez de certaines ins-
titutrices qui se moquent des da-
tes d'ouverture, date publiées
dans les journaux et au prône?

Que pensériez-vous d’une institu-

trice avec expérience, à cause de

son âge, qui réunit un groupe de

parents de son arrondissement et

leur conte la romance suivante:

‘’Je sais que je marche contre l'au-
torité, mais, moi, je calcule que
vos enfants sont assez intelligents
pour monter de classe même s'ils |
ont manqué leurs examens de pro-
motion’. Et avec le consentement

des parents, sans autorisation de
I'inspecteur ni de la Commission
scolaire, en une soirée, les en-
fants sont devenus assez savants
pour faire ce qu’ils n'avaient pu

accomplir durant une année de
travail.- Le St-Esprit a certaine-
ment des sautes d'humeurs! Pour

les enfants, quelle belle récom-
pense pour leur manque d’étude

et de travail! Pour l'institutrice,
quelle belle lecon d'obéissance et
de respect pour l’autorité! Pour
les parents. auelle lacheté envers
leurs enfants?

Ces pauvres enfants, qui sont
loin d'être fous, ont entendu le
sermon du Curé sur I'utilité et la
nécessité des examens de promo-
tion, Comment vont-ils juger l’ac-
te de leurs parents? Et lorsqu’ils
seront grands, et que les membres

du clergé leur diront de ne pas
taire ceci, ni cela, ils riront dans
leur barbe et diront: ‘’ce n'est pas
comme ça, que nous avons été é-
‘levés’. Vous pleurerez peut-être un

jours.
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AUTOMOBILES

Dodge 1950, 4 portes
De Soto 8 cyl., 1952
Plymouth ‘’Sta. Wagon‘ "50
Chevrolet 49, 4 portes
Chevrolet 1947, 4portes
Mercury 50
Monarch 1949, 4 portes
Hudson1938, 4 portes
Chrysler 36, 4Portes  

CAMIONS

* Ford 1952, 3 tons

Ford, 1950, 2 tons

G. M. C. 1951, 4 tons

Dodge 50, Panel ‘

Dodge 45, 2 Tons
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jour, mais il sera trop tard. Il est
bien plus facile de faire un pares-

|séux, un voleur, une coureuse de
chemin, ete. qu’un bon citoyen
travailleur et honnête, conscient
de ses actes et gestes et. capable

de prendre ses responsabilités.
Ces pauvres enfants, on les ,a

changé de classe et pourtant ils
avaient obtenu comme note d’exa-
men: 374%, 56.1%, 66.8%

26.8 %, 48.4%, 37.6%. Pourquoi

Cécile Bérard a-t-elle obtenue
83.89% et Denise Champagne
69.2%? Les examens étaient-ils
faciles pour eux et difficiles pour
les autres? A vous de tirer les
conclusions!

Ces'pauvres enfants qui ont été

récompensés pour un travail

qu’ils n’ont pas fait, quelle idée
vont-ils se forger de leurs parents

et leur institutrice? À quoi sert
l'étude? A quoi sert un program-

me scolaire? À quoi sert un ins-

pecteur? A quoi sert un départe-
‘ment de l'instruction publique?

Pierre CHAUVEAU M.D.

POUR NOTRE COUVENT : —

La partie de cartes organisée

par l’Amicale des anciennes élè-
ves en faveur du Couvent est

maintenant chose du passé. Mais

le bon souvenir que nous en gar-

derons sera celui d’un franc suc-

cès, et cela grâce à la collabora-

tion des paroissiens de St-Barthé-

lemy et deceux des alentours. La

liste ‘des personnes qui nous ont

aidées, serait trop longue à énu-
mérer ici; qu’elles veuillent bien

toutefois accepter les remercie-

ments les plus sincères de la part

de nos dévouées religieuses et des

membres du Conseil de l'Amicale.

Notre reconnaissance aux au-

torités religieuses et civiles de la

paroisse et de l'extérieur pour
leurs encouragements. Merci aux

nombreux et généreux organisa-

teurs de prix, aux animateurs de

jeux, aux organisateurs du pro-

gramme récréatif ainsi qu'aux

personnes qui par leurs talents
ont coopéré à la réussite de l’in-
téressant programme d’amateurs.

Nous nous en voudrions de passer

sous silence la large part de tra-

vail qu’ont assumée nos religieu-
ses dans cette organisation.

Les deux appareils ‘’Westing-
house” mis en râfle il y a quel-

ques semaines furent tirés au

sort: le premier billet apportait

la chance à M. Léonard Bérard de

notre paroisse, lequel choisit le
fer électrique à vapeur; le second

prix, un grille-pain automatique,

fut gagné par Mlle Michelle Bar-

the de l'Ile St-Ignace.

Félicitations à ces personnes!
Tl est intéressant de noter que

cette râfle à elle seule a remporté
la somme de $578.30.

Durant la soirée douze prix de

présence furent tirés. puis à la

fin du programme d’amateurs il

y eut tirage de trois prix offerts

aux artistes.

De nombreux cadeaux furent

distribués aux jeux suivants:

roue de fortune, casino, cadran

magique. plc et poney autant

d’henreux gagnants.

Au restaurant il n’y avait pas
de prix à gagner mais les fins

gourmets en avaient pour leur

argent:

le bon café avaient un goût de

revenez-y.

Notre organisation 1954 con-

nut un réel succès remportant un

bénifice net de $965.00. En ter-
minant, encore une fois grand

merci pour les encouragements

recus: ils sont notre meilleure
récomnense.

Jeanne de G. Rouleau, sec.

“L'AVARE DFE MOLTERE"
À ST-BARTHÉLEMY : —

Eh oui! Et bientôt: le 9 février

prochain!

T1 s’agit d'une adaptation. en

prose. de cette célèbre comédie de

Molière. Et ce sont des jeunes de

la J. O. C. de I'Epiphanie. sous al
direction de M. 1’'abbé Réginald
Lacharité (aui est un enfant de
notre paroisse) qui viendront

nous présenter cette pièce.
De beaux succès furent rem-|

portés ailleurs. Pourquoi ne se-
raît-ce pas la même chose A la
salle de l’Ecole d'agriculture,
mardi, le 9 février prochain?
On vous invite pour votre plat-

sir et . . notre vrofit!
LES GARS DH LA J:A.C. de ST-Barthélemy.

les sandwichs variées et ©

JEUDI, LE 38 JANVIER1864
RESULTAT DU TIRAGE
A L'ECOLE DUSABLE :—

Voici le résultat du tirage qui

a eu lieu, lors du souper des “Fer-

mières”’ à l’école ‘‘Dusablé” le 19

janvier. Les deux billets vain-

queurs ont été tirés par M. le cha-

noine L.-P. Lamarche, curé de la

paroisse. Le premier prix ($10)

fut gagné par M. René-Paul Ro-

chette dont le No était 7592:.

2e prix fut gagné par M. Jos. pe

langer, 3458, rue Saint-Hubert,

Mantréal, dont le No du billet é-

tait 3811. Félicitations à ces Mes-

sieurs. Nous profitons de l’occa-

sion pour remercier ceux et celles

qui nous ont encouragés dans

cetteloterie.

René La Rochelle, c.s.v.,

Directeur.

DE CI, DE CA . . .
RETRAITE FERMEE: Mesda-

mes, il ne vous reste plus que

quelques heures pour vous inscri-

re à la retraite fermée quiaura
lieu à Joliette du vendredi soir,
29 janvier au lundi après-midi,
ler février, chez les Missionnai-

res de l’Immaculée-Conception, à|
Joliette. On sait que cette re-
traite sera sous la direction du
Rév. Père J.A. Cholette, c.s.v.

On peut voyager par le C. N. R.

train de 2.30 p.m., par le C. P. R.

train de 6.10. p.m. ou organiser

des voitures pour se rendre di-

rectement à la maison de retraite.
Bon voyage à toutes!

x x *

SYMPATHIES à Mme Zéphyr

Allard et à sa famille à l’occasion

de la mort de son père, M. Edmond
Beaucage, décédé chez son fils M.

ans et 10 mois. Le service funè-
bre a eu lieu à St-Cuthbert le 21
janvier.

x *

Nos sincères condoléances é-

Wilfrid Laplante et dont le servi-
ce funèbre a eu lieu à London,
Ont. On se ‘souvient que M. Wil-
frid Laplante et sa famille ont de-
meuré quelque temps sur !'an-

cienne terre de feu Norbert La-

fontaine.
x * A

M. et Mme Jean-Maurice Sicot-
te (Suzanne Comtois), de Chi-
bougamau, en visite chez le doc-

teur et madame Joseph Comtois,
la semaine dernière.

Bonne convalescence à M. Clé-

ment Bérard qui a été opéré ré-

cemment à l'hôpital St-Joseph de

Trois-Rivières!

* Xk *

NAISSANCE - LAURENDEAU:

Le 24 janvier. a été baptisé Jo-

 

 
galement à M. Charles Laplante |
qui vient de perdre sa mère, Mme

 

seph, Jean, Lonis-Marie, enfant

de M. et Mme Benoit Laurendean
(Thérèse Alarie). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Jean-Marie A-

larie, de St-Justin, oncle ettante:

Porteuse: Mme Viateur ‘Masson,
tante de l’entant, également de
St-Justin! ; :

Félicitations! =Ci

 

*« *

M. et Mme Régis Fafard ren-
dus à St-Justin depuis le 16 jan-
vier, ayant acheté la maison de
M. Adrien Pâquet. Ce dernier est
déménagé à Berthierville.

* x Xk

M. Marcel Livernoche, Mlles
Janihe, Claire et Mariette Liver-
noche de L’Epiphanie, chez MM.
et Mmes Roland Lebrun et Ber-

trand Dumontier, en fin de se-
maine.

kkk

STATISTIQUES: A la fin de
l'année 1953, la paroisse de St-
Barthélemy comptait 420 famil-
les, avec une population de 2031.
Il y a eut 54 naissances, 14 mari-
ages et 30 sépultures.

A remarquer qu’il y a 10.ans,
‘la population était de 2183 ‘Ames,
ce qui fait une diminution de 154.
Répartie sur une décade, cette
diminution n’est pas alarmante,

si l’on tient compte de la mécani-
sation dans l’industrie agricole,

qui a permis à certaines familles
d’absorber la ‘terre du voisin”
sans augmenter la main-d'oeuvre.

x kk ,

M. Desrosiers, professeur de
travaux manuels à l’Ecole d'agri-

culture de St-Barthélemy, démé-
.nagera le ler mars dans le logis

Freddy Beaucage, à ,l’âge de 91, laissé vacant par M. Isaac Sylves-
tre.

 

HORAIRE
EN VIGUEUR

DIMANCHE LE 27
SEPTEMBRE

pour Québec

9.32 hres

6.34 hres

Le matin

Le soir

pour Montréal

10.17 hres

6.26 hres

Le matin

Le soir   
| Facifique Camadion
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spéciales pour l'auto. 
Donneznouvelle vieFo

£ ED vieuxmeubles

ms 2
. paires
3%ZEA

Vgademosaise!
y de24balscadeurs

Vous vous étonnerez de la facilité avec laquelle on
transforme des vieilleries en articles aux couleurs gaics.
CILUX donne un fini lisse, et une couche suffit d’or
naire. Employez-le aussi au dehors sur les meubles
de jardin ou de porche. Il y a neufcouleurs CILUX
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AVEC CHOIX COMPLET DE TAPISSERIE
MODERNE

MARCHÉ MODERNE ENRG.
(M. Bellemare, prop.)

AGENTC. i Lo

28 Iberville —Tél: 64578 -—- BERTHIERVILLE,es
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 Enfaretant”

- LES CLUBS RICHELIE
1 VUS PAR LE JOURNAL ou VATICAN

Les ‘’Clubs Richelieu’ ont célébré tout récemment les
dix premières années de leur existence. C'est uneexcellente
occasion de faire connaître cette oeuvre des catholiques fran-
co-canadiens. ' -

, Lors de sa fondation la ‘Société Richelieu’ correspon-
dait à un besoin. Des intellectuels et des hommes d’affaires
catholiques cherchaient un moyen de se réunir chaque se-
maine, de se connaître, de se distraire sainement et d'être mis
au courant des problèmes actuels les plus importants.

La ‘Société Richelieu’’ a été reconnue par une loi du 21
février 1944. Son but, tel qu'il ressort textuellement des sta-

 

tuts,est d'unir ses membres dans un esprit de fraternité et de
charité, d'organiser au bénéfice de ses adhérents des salles
de lecture, des cercles d'études et de conférences; de dévelop-
per l'esprit civique. La charité est un des buts du ‘Club Ri-
chelieu‘’, charité surtout orientée vers l'enfance nécessiteuse.

Ses membres, hommes ayant réussi dans leurs affaires et
obtenu le succès dans leur commerce, leur industrie, leur pro-
fession, apportent dans l‘accomplissement de leur charité le
même sérieux et le même zèle qui les ont conduits au succès
dans leurs affaires et leur profession.

L'action de la méritante institution va des oeuvres en
faveur de l'enfance physiquement déficiente à l’enfance mo-
ralement abandonnée, par suite des circonstances et de l‘in-
digence des parents.
Le programme de protection de l'enfance est vaste et

varié, si bien que chaque club a la possibilité d'intervenir là
où le besoin se fait le plus sentir; on a vu ainsi améliorer le
traitement dans une prison pour mineurs, organiser des sous-
criptions pour un hôpital pour enfants atteints de poliomyé-
lite et d'autres maladies infantiles, promouvoir une campa-
gne contre le divorce et la division des foyers, dont lés pre-
mières victimes innocentes sont les enfants; donner des bour-
ses d'étude aux enfants pauvres doués, créer des piscines, des
salles de récréation, des terrains de sports pour les boy-scouts,
etc. ,

Le nom de Richelieu est populaire au Canada français.
Il a été donné à une rivière, à un comté, à une compagnie de
navigation, à un village, en souvenir du grand Cardinal-minis--
tre qui fit beaucoup pour le bien du pays au XVIIe siècle.

Les “Clubs Richelieu” prirent son nom, sans doute pour
rappeler la création de la première oeuvre d'assistance sociale
que connut le Canada. Le Cardinal,en effet, soucieux du bien-
être des colons et des soldats fixés en Nouvelle-France, de-
manda à sa nièce, la duchesse d'Aiguillon, de fonder à Qué-
bec un hôpital général. La duchesse prit lo chose à coeur et
obtint que des Religieuses de Dieppe se chargentde cet Hôtel-
Dieu. Les fonds venaient du Cardinal; la duchessé les admi-
nistrait, et leur oeuvre s’est perpétuée jusqu'à nos jours.

Les ‘Clubs Richelieu’ sont donc de caractère franco-ca-
nadien, tandis que tous les autres ‘’clubs’’ charitables dits
‘’service clubs” sont d'origine anglaise ou américaine et la
langue officielle y est le français; mais ne sont pas exclus de
ses réunions ceux qui, bien que n'étant pas franco-canadiens,
aiment parler francais dans un esprit de fraternité et de cama-
raderie de haute qualité.

En. matière politique, la "Société Richelieu’’ est absolu-
ment indépendante. Elle ne favorise ni ne combat aucun porti
dans les questions municipales, provinciales et fédérales. Cela
ne signifie pas qu’elle méprise la politique; en effet cette so-
ciété reconnaît que c'est un des plus hauts devoirs patrioti-
ques de ses membres de s'intéresser à ces problèmes à titre
privé.

Dans le domaine religieux, ses membres sont des catho-
liques qui entendent mettre leur influence économique, per-
sonnelle et professionnelle au service des idéaux chrétiens pour
leur triomphe dans la société contemporaine.

Les ‘Clubs Richelieu’’ rassemblent les forces saines ca-
tholiques pour une lutte commune contre toutes les formes de
matérialisme moderne. Pour réaliser ce programme, il fallait
que les membres de la ‘’Société Richelieu’’ fussent fortement
unis par l‘esprit-et par l’arnitié. Aussi est-ce un des devoirs so-
ciaux fondamentaux pour les membres d'assister à la réunion
hebdomadaire qui est organisée sous forme de dîner d'affai-
res. Une brève prière précède le repas au cours duquel sont
chantés des morceaux du folklore canadien, et ont lieu des
conférences-éclairs, ainsi appelées parce que l’orateur désigné
doit, en 120 secondes, présenter sa propre personne, sa profes-
sion, ce qu'il fait et comment il le fait. Le côté amusant est
que si,-trop bavard, il‘dépasse les 120 secondes, il doit payer
une amende. D’autres amendes sont imposées pour les motifs
les plus inattendus. Etes-vous arrivé en retard, avez-vous eu
le malheur de vous acheter ‘une automobile ou une maison,
vous devez payer une rançôn qui sera versée à un fonds de
charité. Toute, la réunion ne doit pas dépasser une heure et
demie. Et la dernière demi-heure se passe à écouter la con-
férence d’un spécialiste sur le sujet qu'il a été invité à traiter.
La conférence ‘est souvent transmise par radio et publiée dans
les journaux.

Ainsi ces réunions hebdomadaires, brèves et animées,
laissent toujours un souvenir agréable dans la bouche et dans
l'esprit.

Ces réunions doivent en bonne règle se tenir dans le mê-|
me local, à la même heure, le même jour de la semaine en
dehors d'un dimanche. Les membres peuvent inviter à ces ré-
unions leurs amis, mais ils doivent en aviser le présidentetil
faut présenter ces amis invités à tous les autres membres:.

Comme on peut le deviner, les réunions sontla partie es-
sentielle des ‘’Clubs Richelieu’’. Cest dans ces rencontres heb-
domadaires que les hommes d'affaires et les membres des
professions libérales catholiques se rencontrent, fraternisent
et s'intéressent‘aux divers problèmes. Co
‘’L'Osservatore Romano":— | ; Po RAFFAELI|
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Dans“ taures les pharmacies   

 

Lauteur du
‘Curé du Village”
Robert Choquette, auteur du

programme radiophonique “Le
Curé de Village” est un de nos
écrivains les plus représentatifs.
Au début de sa carrière littéraire,
Robert Choquette a publié un re-
cueuil de poésie “A Travers les
Vents” qui tient uñe place envia-
ble dans l’anthrologie de notre
poésie canadienne-française. En.
suite, il a publié un roman “La
Pension LeBlanc”, qu’on relit avec

|plaisir et il vient de publier sous
le titre de “Suite Marine” une oeu-
vre capitale qui lui a valu les plus
grands éloges.

Robert Choquette manie le vers
et la prose avec la même dextérité.
Il peut, avec la mêmefacilité, faire
une peinture fidèle d’un milieu
qu’il a connu, dont il s’est péné-
tré.

Cette richesse de dons a permis
à Robert Choquette de faire du
“Curé de Village”, l’un des pro-
grammes les plus intéressants de
notre radio. Chaque émission est
un bijou finementciselé par un ar-
tiste délicat qui nous fait part de
ses impressions, des émotions qu’il
a ressenties.

Le programme “Le Curé de Vil-
lage” est diffusé le jeudi soir, à
8h.30, sur les postes du réseau de
Radio-Canada et commandité par
la Canadian Industries Limited.

Ce. . - .

de textile entièrement manufac-
turés importés au Canada y en-
trent sans paiement de droits
d’accise.
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GarageR.Brissette Eurg.
“téléphone: 6-3795

BERTHIERVILLE, PQ. eR

Plus d'un sixième des produits |

‘NOS PROFESSIONNELS  
 

Me J. A. BOIVIN LOUIS A. TALBOT C.R.
AVOCAT

NOTAIRE Juge Municipal

Tél. : 6-4801 C.P. 130 287, De Frontenac Tél, 6-4192
BERTHIBRVILLE BERTHIERVILLE, P. Q.
 

 

NORMAND CHAMPAGNE
B.A., L.Se., O.

Spécialiste pour ls vus
Téléphone : 6-3787

15, Du Marché BERTHIERVILLE

J. E ST-JEAN
OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Spécialiste pour la vue

Bureau chez R. A. Gervais
111, Frontenac : BERTHIERVILLE
 

 

 
 

 

196, Montcalm Tél. : 6-83717

BERTHIERVILLE, P.Q.
70, rue Iberville

BERTHIERVILLE P. Q.  
ETUDE HENRI

Sylvestre & Daviault Dr GEORGES PAGE
y : D.D.S,, L.D.S.

: AVOCATS “ CHIRURGIEN-DENTISTE

175, Frontenac Tél. : 6-4202 Tél. 6-3754 77, Frontenac
BERTHIERVILLE, B. Q. BERTHIBRVILLE

DR EMILE POITRAS, M.V. Tél. "DRANDRE PILON
Médecin Vétérinaire N

Professeur à l'école de Médecine Médecin-Vétérinalre
Vétérinaire de la Province Vetérinary-Surgeon

 

 

Tél. : HArbour 5208

Denis Rouleau & Cie
COMPTABLES AGREES

Jean-Paul Denis, B.A., LS.C,, C.A.
Jean-Paul Rouleau, B.A., Lst. C. A.
Marcel André, .C. .
Jacques Huard, LSE, CA.
Hervé Falard, B.A., L.8.C., CA.

 

 

276 ouest, rue St-Jacques Montréal
287, rue Principale Granby

Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi

de 9 h. am. 4 6 h, p.m.

AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

Montréal Berthier
524, Jean-Talon O. 221, Frontenao
Tél.: TAlon 1694 Tél. :6-4550  
 

 

   

  

 

 

Pour couronner une séance de lutte, il n'y a rien comme une

Dow ‘’dimatisée”. Protégée contre tous les écarts de tempé-
rature pendant sa fabrication, elle retient ainsi tout le
goût fin et toute la saveur des ingrédients de qualité supé-

rieure qui la composent, pour vous donner le meilleur de le

bière dans la meilleuredes bières. Dow . . .
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Lettre du

‘Docteur

LE COURRIER DE BERTHIER
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LE COÛT DES FRAIS
MÉDICAUX.

Le coût des frais médicaux aug-|taiit achalandés par des gens qui
mente sans cesse. Malgré les oc-|ne savent même pas de quoi ils
trois considérables des divers

gouvernements et les dons géné-
reux du public, les hôpitaux ne

peuvent se multiplier, s’agrandir,

se perfectionner et augmenter

leur personnel aussi vite que

l'exigeraient l'accroissement du

nombre des malades et leur em-
pressement à se faire hospitaliser
au moindre symptôme sortant de
l'ordinaire. Les universités ne suf-
fisent pas plus à former autant
de médecins qu’il faudrait et les
jeunes praticiens cherchent à se

spécialiser et à s'attacher à des

hôpitaux, de sorte qu’en beaucoup
d'endroits, particulièrement dans
les centres ruraux, on manque de
médecins. Agrandir la capacité

des écoles de médecine n’est pas
aussi facile qu’on pourrait le croi-

re, parce que la science médicale,
au contraire de la littérature, de
la philosophie ou de la théologie,
requiert des laboratoires et des
professeurs de plus en plus spé-

cialisés. Tout cela coûte extrême-
ment cher et le problème devient
de plus en plus difficile à résou-
dre.

Une raison de cet état de chose
est le fait que les gens se préoceu-

pent davantage de leur santé et
consentent des dépenses considé-
rables pour recevoir les soins des
meilleurs spécialistes, qu'ils veu-
lent se faire admettre dans les hô-
pitaux les plus renommés et, que,

même s'ils sont en bonne santé, ils
n'hésitent pas à payer des primes

élevées pour des assurancee hos-

pitalisation-frais-médicaux et chi-
rurgicaux, pour le cas où ils en
auraient besoin.

Toutes ces dépenses ne sont pas

toujours faites à bon escient, ce-

pendant, et il serait facile de ré-

duire de beaucoup les frais mé-

dicaux et hospitaliers si seulement
oi se donnait la peine de consul-
ter d'abord un praticien général,

de. préférence le médecin de fa-

mille. C'est lui, souvent il en est
le seul capable, qui peut diagnos-

tiquer avec le plus de chances de

succes, parce qu'il connaît le gen-

re de vie, les conditions d'existen-
ce, l'hérédité, l'influence du mi-
lieu auxquels a été soumis le pa-
tient.

Le plus sage et le plus écono-
mique est encore d’avoir un mé-
decin de famille, de le visiter de

temps en temps, de s'en faire un

ami, de le tenir au courant de tout
, ce qui peut influer sur la santé,
sans négliger les circonstances
dans lesquelles on vit. Agir ainsi

nous éviterait de déranger des

spécialistes qui ne peuvent rien

pour nous et qui ont besoin de
tout leur temps pour s'occuper des

maladies qui sont de leur domai-
ne. Cela nous épargnerait égale-

ment beaucoup d'argent. Dans la

plupart des cas. le médecin de fa-
mille nous délivrerait de nos ma-

laises, sans visite aux spécialistes,
sans opération, sans hospitalisa-

tion, parfois même sans médica-
ment.

Ayons un médecin de famille,
visitons-le régulièrement et te-

nons-le au courant de notre état
physique et psychique. Notre san-

té sera meilleure. Dans les cas

sortant de l'ordinaire, l'homme de
l'art nous enverra au confrère

spécialisé ou au chirurgien fndi-
qués par la nature de la maladie.
Ainsi, tous les médecins ne seront
pas obligés de se faire snécialistes
pour plaire au public ; les bureaux
de spécialistes ne seront plus au-

° . -

Encouragez ss annonceurs  

souffrent, lorsque toutefois ils
sont réellement malades : les hô-
pitaux ne seront plus tellement

encombrés et notre portefeuille,
tout cgmme notre santé, s’en trou-
vera mieux.

Remettre en honneur le méde-
cin de famille est aussi la meil-
leure garantie possible contre les
dangers de la médecine étatisée,

pect humain et compliquée de dif-
ficultés administratives.

Conrad Langlois.

 

JEUDI, LE 28 JANVIER"1854,

L'outillage agricole
[ moderne
L'outillage agricole rudimentai-

re des premiers âges de l'agricul-

ture reflétait l’éternel souci de
l’homme de soutirer aux champs

et aux pâturages plus de nourritu-

re pour sa famille. La charrue de
bois à servi plus de 8,000 ans sans
modification. Durant des siècles,
la moisson n’a pu compter que sur

le faulx, et le fermier égyptien

dut peiner- à travailler le sol avec

un cultivateur inefficace, fait de
‘deux pièces de bois reliées de
chanvre.

Ces instruments primitifs ont
laissé place aux tracteurs, mois-

sonneuses-batteuses, charrues d’a-
cier et autres machines modernes,
mais la lutte du fermier aux mau-
vaises herbes, au climat et aux
insectes et maladies se poursuit
toujours. L'univers compte quel-

bureaucratique, vidée de son res-! que 686,000 espèces d'insectes et
leur poids total triple celui de

tous les humains, mammifères, oi-
seaux, reptiles et poissons. Cha- que année, les insectes prélèvent  

$350 millions de la récolte cana-
dienne. Quel ennemi formidable!

Les maladies ne manquent pas

aussi de faire des leurs et nous
volent chaque année pour, $700

millions de moissons. Un- volume

récent sur les maladies des plan-

tes couvre 1192 pages de carac-

tère fin. Certaines plantes subis-
sent jusqu’à 300 maladies diver-

ses. Pour illustrer ce que peut

une maladie laissée à elle-même,
rappelons les ravages de la brû-

lure tardive ou milidou des pom-
mes de terre en Irlande en 1845.

Un million de personnes mouru-

rent de famine et 1,500,000 émi-

grèrent en Amérique du Nord.

Fort heureusement, les savants

secourent les agriculteurs. Leurs
outils ne sont pas les moisson-

neuses, tracteurs et cultivateurs,
mais bien les béchers, creusets,
centrifugeurs, compteurs Geiger,

spectrophomètres et autres appa-

reils de laboratoire. Ils ont ainsi
créé des armes chimiques d'im-

portance incommensurable dans
la lutte aux ennemis de l’agricul-
ture. Ils ont mis au point des fer-
tilisants pour régénérer les sols
affamés. Ces 40 dernières années,
la production agricole du Canada
a doublé bien que la population
rurale ait baissé d’un tiers. Et
cette augmentation tient pour

beaucoup à la généralisation des
“produits chimiques de portée a-
gricole.

Certes il ne manque pas de gra-
ves problèmes sur le front agri-
cole, mais nous pouvons compter
sur l’habileté de nos savants pour

obtenir un jour leur solution.

 

A AVOIR LIEU À QUEBEC —

La 104ième réunion du comité
exécutif du Conseil Général Cana-
dien de l'Association des Scouts
sera tenue à Québec au Château
Frontenac le 29 janvier prochain.
‘Des représentants des dix Pro-

vinces du Canada prendront part

à cette réurion. Rhys M. Sale de
Windsor, Ontario, Président de la

! Compagnie “Ford Motor” du Ca-
nada, est Président du Conseil Ca-
‘nadien de l’Association des
Scouts.

 
 

Considérez les avantages, l’apparence, le roulement …

et vous aussi, vous achèterez une Plymouth cette année

 

Comparez la facilité de la servo-direction'à effet constant

et la transmission Hy-Drive/

Comparez toutes les voitures nouvelles et vous admettrez

que la Plymouth est la plus avantageuse en. 1954.
Vous Éprouverez unefacilité étonnante à conduire avec la
servo-direction* à effet constant de la Plymouth, qui assume

les 4/5 de l'effort de direction. Vous apprécierez la douceur
et la rapidité de la transmission Hy-Drive*, qui vous
dispense de changer de vitesse mais conserve

toute la commodité et la sécurité du changement de
vitesse classique. Confort digne d’une grosse voiture avec

roulement équilibré contre le roulis, le tangage,les cahots.
Grandefaculté de reprise grâce au moteur surcompressé, cong:

pour donner une performance insurpassable avec les
essences modernes. Beauté imposante des intérieurs luxueux,

avec beaux tissus en deux tons,et vinyle À grain de cuir .. .

de l’élégante carrosserie surbaissée
aux couleurs éclatantes.

*Facultatives sir toutes les Plymouth 1954 moyennant léger supplén.……..

Grâce aux avantages de la Plymouth,
il est facile à quiconque de posséder une belle voiture.

Voyez, conduisez, compares . . sous tous rapports

La PIYMOUTHa0plusavantageuse
EXPOSEE CHEZLES DEPOSITAIRES CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO

Construite au Canada par la Ciwysier Corporation of Canada, Limited

BERTHIERVILLE AUTO LIMITEE
- TEL: 6-4011 -28 FRONTENAC

Intérieur de 1a Belvedere,
chef-d'oeuvre de couleur
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Monsieur Walter Pafahl

el sa soeur Madame Georges Ryder
“_remercient sincèrement toutes les personnes

qui leur ont témoigné de la sympathie,
à l’occasion de la mort de ’

Madame Anna Pafahl

de- Pembroke, Ont.

Un remerciement spécial d tousles employés
de la Eddy Match Company Limited

de Berthierville, Qué.
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Quand le deuil vous frappe! Pour vous servir...

 ANACLET LEMIRE
Directeur funéraire

Salons mortuaires modernes — Monuments

Fleurs — Ambulance — Etc.

125, rue Frontenac — Tél. : 6-4552 — BERTHIERVILLE, Qué.
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EXCURSION AU PALAIS DU COMMERCE
Ceux qui désirent aller visiter

LE SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE
au Palais du Commerce a Montréal

MERCREDI, LE 3 FEVRIER PROCHAIN
un autobus partira du Terminus d'Autobus à Berthierville

à 8 heures 45 am.
Prix aller et retour : $1.25

S'adresser à :
MM. Bernard Plante et Jean-Louis Poulette

IUTAIRRUIRUIRUIRUAUTRUIAUUTAUTRUIUTRITURIRAION

— AVIS -
Toutes les personnes qui désireraient faire paraitre dans

les colonnes de notre journal, des nouvelles, comme soirées,
mariages, figncailles, naissanées, ‘mortalités, etc.enfintoutes
nouvelles de nature à intéresser nos lecteurs, sont priées de
le faire en s'adressant au ‘Courrier de Berthier’’, 6, Lafayette,
Berthierville. Tél: 6-3105 ou encore au Magasin Adrien Du-
charme, Berthierville, Tél: 6-4025. À St-Norbert: Mlle Jean-
nette Laporte; lle St-lgnace: Mme André Benoit.
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Ce service est absolument gratuit et nous serions recon-
naissants à ces personnes de nous communiquer ces nouvelles.

ABONNEMENTS —

Pensez aussi à payer votre abonnement. Vous nous ren-
drez un grand service en l’aquittant dès son échéance qui est
indiqué sur le petit étiquette à l’entête du journal.

Si vous n'êtes pas abonné, empressez-vous de le faire.

"Le Courrier de Berthier’ est le journal le plus lu et le mieux
renseigné de la région.

.

COUPON
D'ABONNEMENT

Si vous voulez recevoir ‘’Le Courrier” chaque semaine —

sans retard — abonnez-vous en découpant le coupon qui

suit et en le déposant à la poste!

LE COURRIER DE BERTHIER
6, rue Lafayette, BERTHIERVILLE

 

Je désire m'abonner au Courrier de Berthier

pour (Nombre de mois). $2.00 par

     

Vie, entrai

|} College.
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  -J’en ai!
Voici mon secret

Vieux à40, 50, 60?
Croyez les milliers
d'hommes autrefois
faibles, fatigués, sans
énergie ni entrain, Es-
sayez les Tablettes To-
niques Ostrex, Ostrex ©
remonte le corps
épuisé, déprimé,vie
par le manque de fer;
stimule, fortifie. Aide

ès deux sexes à rajeunir. Devenez alerte,
vigoureux, plus Jeune avec Ostrex. Format
d'introduction, 60¢. Toutes pharmacies. ‘

 

L’Association

Chiropratique

Canadienne
Le gouvernement du Canada

vient d'accorder aux chiropraticiens
du Canada des lettres-patentes les
groupant en une association natio-
nale. Elle sera connue sous le nom
de: Association chiropratique ca-
nadienne (Canadian Chiropratic
Association).

Cette nouvelle association grou-
pera tous les chiropraticiens quali-
fiés du Canada en une organisation
nationale chargée de maintenir les
standards professionnels les plus é-
levés. Parmi les activités que pré-
voit la charte de la nouvelle asso-
ciation mentionnons les suivantes:
Favoriser les études, promouvoir la
recherche, publier journaux, livres
et documents scientifiques.

Sujets aux lois de chaque pro-
vince les membres de la nouvelle
association auront le droit d’exer-
cer leur profession n'importe où au
Canada. Lesstandards requisis seront||
assez”élevès-pous”qu'ilssbient"44."
mis partout.

Pourront être membres de l’asso-
ciation: 1— ceux qui sont diplô-
més du Collège de chiropratique de
Toronto ou d'une autre instituti-
tion approuvée par l'association;
2— ceux qui au moment de la
naissance de l'association, sans être
diplômés d'une de ces institutions
auront au moins cinq années de
pratiques et posséderont, de l'avis
de l'association, les qualifications
éducationnelles et professionnelles
suffisantes.

Excellente initiative

Le bureau chef de l'association
sera à Toronto dans l'immeuble du

Canadian

Le président de l'Association
des chiropraticiens de la provin-
ce de Québec, M. H.-C. Tétrault,
a déclaré que la création de cette
association était une excellente ini-
tiative. “Sans empiéter sur les pré-
rogatives des associations provinci-
ales, dit-il, cette nouvelle associa-
tion ouvrira aux chiropraticiens qui
pourront en devenir membres les
frontières des autres provinces et
permettra à tous les chiropraticiens
du Canada une collaboration" plus
étroite”.

ns

L'Association des Chiropraticiens
de la province de Québec. 1

Le premier champ pétrol ère
du Canada, le site Turner, auisud
de Calgary, fut découvert en Hs
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Les taux du Bell Téléphone:seront
haussés le 10mars prochain

Vu que le hombre de téléphones que dessert le central de Ber-
} |thierville a dépassé la limite du groupement tarifaire auquel ce cen-

tral est assigné, des hausses de-taux entreront envigueur le 10 mars
prochain, afin que les taux loeaux concordent avec ceux des autres
centres de même importance. G’est ce qu’a annoncé cette semaine M.
André Terreau, gérant régional de la Compagnie de téléphone Bell,

Les hausses seront relativement faibles. Par exemple, le taux
mensuel du service domicilaire de ligne à deux abonnés sera aug-
menté de 10 cents seulement, et celui du service domiciliaire sur ligne
individuelle de 15 cents. ‘

Ce transfert du central de Berthierville à un groupement tari-
faire plus élevé a été approuvé par la Commission des Transports du
Canada à la suite d’un rapport qui lui a été soumis par la compagnie
Bell, le 31 octobre 1953. Cerapport mentionnait que le nombre de.
téléphones en service dans le territoire desservi par le central de
Berthierville avait dépassé la limite maximum du groupement tari-
faire auquel ce central était assigné. Tout central téléphonique est
classifié suivant le total des téléphones compris dans son secteurd’ap-
pel urbain et la compagnie doit faire rapport a la commission, deux
fois l’an, des conditions de tout central dont le nombre total des
téléphones a dépassé de plus de cinq pour cent les limites maximum
ou minimum du groupement tarifaire auquel il est assigné.

L'évolution progressive de Berthierville et des environs a été
fort marquée, au cours des dernières années, et cette expansion s’est
Tépercutée dans le nombre de téléphones en usage ici. Le central local
dessert présentement 1200 téléphones.

Afin de simplifier les rajustements aux comptes des abonnés les
nouveaux taux entreront en vigueur à la date de la premièrefacture
qui sera envoyée après la période d’avis de 30 jours requise par la
commission. Cette date sera le 10 mars.

Voici un tableau comparatif des taux pour des catégories typi-
ques de service dans les groupements tarifaires actuel et nouveau du
central de Berthierville : '

Taux actuel Nouveau taux
Service domiciliaire Groupe No 2 Groupe No 3
Ligne individuelle $3.30 $3.45
Ligne à 2 abonnés 2.75 2.85
Ligne de groupe 2.65 2.75
Service d’affaires :
Ligne individuelle 5.30 5.85
Ligne à 2 abonnés 4.35 4.85
Ligne de groupe 3.60 3.85

ALBERT BAYEUR
Directeur de funérailles

Salon Mortuaire — Monuments, etc.

Tél: 6-421925 De Laval —

Berthierville
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SIROP GOUPIL

Très recommandé:

GOUTTES GOUPIL POUR MAUX D'OREILLES
Adultes et enfants.

Très efficace: ONGUENT GOUPIL
pour hémorroïdes.

A
t

Pour rhume, coqueluche, bronchite.
Adultes et enfants.

En vente partout dans Berthier et les alentours.

Service postal pour la campagne:

8305, Châteaubriand, — MONTREAL, P. Q.
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BRISSETTE & FRERE
RUE MONTCALM, BERTHIERVILLE — TEL: 6-3795

 

Tous les jours, excepté samedi et dimanche

Départ de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M.
Départ de Berthierville , 8.00 AM.

: SAMEDI SEULEMENT
Déport de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M. 12.
Départ. de Berthierville 8.00 AM. 1

- DIMANCHE
Départ de St-lgnace de Loyola 6.45 P.M.
Départ de Berthierville 7.00 P.M. .

~ DEPART DEMONTREAL '
Tous les jours, excepté le samedi

Départ du terminus © 5.30 P.M.
Samedi
10.30 AM.

DIMANCHE =
- 10.30 P.M.

  v

Départ du terminus 5.30 PM.

Départ du terminus ;

LE PALAIS DUCOMMERCE =
(Terminus)~~ Fo

1650 RUE BERRI, MONTREAL°— TiLi-MA.7062;
Pour autresinformations, adressez-vous à:

“__ BRISSETTE & FRERE
Rue Montcalm, BERTHIERVILLE.
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LA PROCHAINE GÉNÉRATION SE PRÉPARE

ECOLE ST-FRANÇOIS

Par suite du départ du F. G. Ca-
ron, le FP. M. Boulé prend la direc-

“ tion du Sanctuaire. Les servants de
Messe se montrent toujours fidèles.
Lesstalles se remplissent d'enfants
de choeur. Encourageons nos. pe-
tits — et nos grands — à suivre de
près les belles cérémonies du culte
et à y participer étroitement en ser-

. vant à l'autel.
oo Les deux classes de 7e année sont

: maintenant confiées au F. Boulé
tandis que le F. S. Piette prend
charge de la Ge année B.

L'Organisation de l'Année Ma-
fiale enregistre quelques activités :
les élèves des 7e, 8e et 9e années

 

sont appelés à fournir un petit tra-
vail commentant un mystère du
Rosaire. Les travaux primés sont
ceux de J.-Coulombe (9e), J.-D.
Rainville (8e), Réal Laporte et
Claude MagnAn (7e). Félicitations
et merci!
Dans les sports, depuis le retour

des vacances, des ligues de hockey
ont été formées chez les Grands, les
Moyens et' les Petits. Tous s'amu-
sent avec entrain. Au début, les
Grands se montrérent trop polis en-
vers les Clubs visiteurs (!!!). On
apprend —'avéc plaisir — qu'ils se
réservent, maintenänt, une victoire
de temps à autre. 
 

La mortalité par la tuberculose

en 1953 dans le comté de Berthier
— Trois morts seulement —

Trois morts de trop.
monaire à la roulotte de votre com-
té; il n'en coûte rien ; votre con-
tribution à la campagne du Tim-

Il y a quinze ans le comté de | bre de Noël sert à défrayer les dé-
Berthier comptait annuellement penses.
vingt-cinq  mortalités par tuber-| Les malades acceptent facilement
culose. Ce nombre a continuelle- | un séjour dans un sanatorium où

|

 

ment baissé pour tomber à trois en tout est gratuit: hospitalisation,
1953, ce qui nous donne un taux ; soins des médecins et médicaments.
de 11.6 par 100,000 de population,| D'autres font de bonnes cures à do-
taux bien inférieur à celui de la |micile et traités par leur médecins
Province. sous la surveillance de spécialiste.

a quoi faut-il artribuer ce suc- Le vaccin B.C.G.qui peut à lui|.
Plusieurs facteurs ont parti. Seul faire disparaître la tuberculose

cipé. y P en quelques générations joue un
grand rôle; environ 6,000 jeunes

Nous placerons en premier lieu’ personnes ont déjà été vaccinées
le travail imposant d'éducation et'depuis trois ans dans notre comté ;
de dépistage au début qui a été ac- d'autres récolterontle fruit de notre
compli. La population sait en géné- travail.
ral que la tuberculose est une ma- ,

Nous n'avons retracé aucun casladie contagieuse, guérissable et Par ;
contre laquelle on peut être vacciné. (de méningite tuberculeuse depuis

trois ans, maladie si souvent redou-
La tuberculose n'est pas hérédi-| tée chez les enfants qui vivaient en

taire, mais se transmet par un ma-contact avec des tuberculeux.

lade 2 une personne saine. L'âge de la tuberculose recule ;
La tuberculose se guérit d'autant il y a quelques années seulement

plus facilement qu'elle est prise au la jeune population lui payait les
début lorsqu’il n’y a encore que morts ; aujourd'hui les jeunes sont
peu ou pas de symptômes appa-;de plus en plus protégés ; reste les
rents ; de là l'importance de subir! adultes et surtout les vieillards en-
chaque année une radiographie pul- | têtés.

 

 

'$ RICHEST VOICE SINCE 1926prion
Le téléviseur en bois massif,
couleurs assorties, chsssis
spécial avec transformateur
puissant. Tonalité de Spar-

ton, Oeil Cosmique.

En vente chéz :

HERVÉ
GRANDCHAMPS

298, Montcalm, Tél. : 6-4188
BERTHIERVILLE

‘@ Ventes

@ Réparations

@ Accessoires électriques
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LE COURRIER DE BERTHIER

.| vres.

En 1953 nos trois morts sont des
hommes dont deuxde 41 ans etun
de 70 ans.
Ce sont en effet les.hommes qui

se fichent de la roulotte, les hom-
mes qui refusent l'hospitalisation,
les hommes qui se pensent si forts,
les hommes qui n'ont pas peur de
ça, mais ce sont aussi les hommes
qui en meurent le plus. Prenons
l'habitude de subir une radiogra-|
phie pulmonaire chaque année et
nous ne mourrons pas de tubercu-
lose à moins de se comporter com-
me si nous le voulions absolument.
De nouveaux traitements et ‘mé-

dicaments sont aussi des aides très
précieux.

Mais il vaut mieux prévenir que
guérir donc B.C.G. à tous les nou-
veaux nés et revaccination de temps
en temps, radiographie pulmonaire
annuellement, bonne alimentation,
soins hygiéniques, pas d'alcool, peu
de tabac.

Si le nombre de morts par tuber-
culose baisse, il reste encore de très
nombreux malades, et nous som-
mes toujours menacés.

Contribuons à faire disparaître
la tuberculose.

Dr Ulysse Laferrière,
MD. DP.H.

Timbre de Hoël
Avez-vous fait votre part pour

combartre la Tuberculose ? Si vous
avez oublié il est encore temps,
faites nous parvenir votre contribu-
tion immédiatement.

Argent reçu du 11 janvier au 26
janvier des personnes suivantes :

Berthier
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Service gratuit d’agronome

St-Ignace de Loyola
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M. Bernard Bourgeois du Richelieu Berthier.

Mme J. A. Rochette
M. Arthur Beaulac

* M. Henry Senk
M. J.-E. Hamelin
Melchers Distilleries Ltd

Saint-Barthélemy

M. Gérard Valois

M. Albertino Lefebvre

comté paraitra prochainement.

chelieu du Canada présenta

L'année mélifère 1953
La division agricole du Bureau

provincial des Statistiques vient

“x
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NOUS GARANTISSONS LE ‘MEILLEUR

Moulées toujours fraîches. — La meilleure qualité au

plus bas prix. — Mélange de moulées sur demande

avec les grains des cultivateurs.

   PIG BOOSTER

MOUTURE © GRAINS @ ENGRAIS

FARINE @ SUCRE © SEL eo

‘CHE A FOIN @ CORDE A LIEUSE.

A VOTRE DISPOSITION: POUR LE GROS ET
LE DETAIL.

ALFRED
Fabricant de moulées balancées “SHUR GAIN”

LIVRAISON A DOMICILE SANS AUCUNE
CHARGE SUPPLEMENTAIRE.

NINININIINONINIVIVNIVNITVIFINITIONININEIUIN

NOUS VOULONS...
(suite de la lére page)

Armand Sylvestre, Bernard Bourgeois; tous des officiers

  

 

LES MOULEES

x

ME-
D’HUITRES © BRO-

I

de la Cie Canada Packers.

FAFARD
Tél: 64114

S
n

Berthier Box x kk

Le Dr Paul Gervais présenta le conférencier et Me
Armand Sylvestre le remercia.

* kx

M. Francois Desrosiers dirigea le chant — Alouette
— tout le monde faisait chorus.

® kk

Le Richelieu Joliette, parrain du nouveau-né, y est
allé de son cadeau .. . le Lutrin.

’ kx * *

- Le Dr Georges Chevrette, représentant du président
Saint-Viateur Dr Quenneville, Richelieu Joliette, était le maître de cé-

; rémonie.
Mme Albert Gaboury x kx

M. Gérard Se-Germain — du Richelieu Central d'Ottawa.M. J.-A. Laferrière La cloche

—

don

du

Richell

Un rapport complet pour le| Richelieu Trois-Rivières — don $5.00
x kx

M. Fernand Lanouette vice-président social des Ri-
la charte et ses pouvoirs au

président M. G.-A. Daviault, Richelieu Berthier.
x XX

BONHEUR —— PAIX FRATERNITE 

 

de publier l'estimation définitive
de la récolte de miel 1963, ainsi ;
que le révélé du nombre d’apicul- |
teurs ef de colonies en rapport. |

Il y a diminution de colonies,
soit 64,000 à mettre en regard de
67,660 en 1952. La récolte de
miel à 2,972,000 livres accuse u-
ne baisse de 32.4% sur 1952.

Ces chiffres sont basés sur les
rapports reçus de 1,360 apicu)- ment parmi consommateurs dans

teurs et couvrent 40% du nombre Berthier et Maskinongé. Relations

total de colonies dans la province Permanentes avec Manufacturier
de Québec. important. Brasseur d’affaires seu-

Quant à la répartition de la ré lement. Écrire: RAWLEIGH'S
uant ‘a répart tion de la ré- Dept. A-495-181, MONTRÉAL.

colte, elle s’établirait commesuit:
40% de miel blanc, 57% de foncé|
et 3% en rayons, le tout évalué à
$564,700 contre $836,000 en
1952. La récolte moyenne par ru-

che estimée à 46 livres se compa-
re à 65 livres en 1952 et à 71
livres en 1961.

Dans leur ordre d'importance

les régions mellifères du Québec
se classent ainsi: la région de Ri-
chelieu, avec une production de
1,118,430 livres; celle du nord de
Montréal, avec 543,590 livres; le

sud de la métropole avec 268,820
livres; Trofs-Rivières, 238,120;
les Cantons de l’Est, 214,480;
l'Outaouais, 209,260 livres: Qué-
bec, 147,920; Saguenay, 107,600:
Bas St-Laurent, 66,440, puis. A-
bitibl-Témiscamingue, 47,810 1i-:

 
 

 
DEMANDE

Homme pour voyager réguliére-

 

Tél. : 6-4228

AU PETIT BERTHIER
accessoires de

pharmacie et librairle

85, rue de Frontenac
BERTHIERVILLE, P. Q.
 

À LOUER
Deux appartements chauffés et

chambre de bain avec eau chaude.
Ces appartements serviralent

très bien de logement, bureau
pour homme d'affaires ou pour
chambres. (Ancien local du Bell
Téléphone). 8'adresser a : J. RE.
MI GODIN, 161, rue Fontenac,
TéL : 6:4978, BERTHIERVILLE..  

SECTION DES PETITES ANNONCES
D y a quelque chosepour vous dans nos annonces classées

iojoiefotetefofeiotetofoiotozotofotetotetofo]ofotoIoteIoietolok

 VILLE, P.Q.
 

   

SOLUTION

CARDA
Foie - Reins - Vessie - Digestion

chez

ADRIEN DUCHARME
BERTHIERVILLE

 

A VENDRE

Un piano en trés bon état. Con-
ditions faciles d’achat. S’adresser
à : Mlle AIMÉE PAQUIN, 76, rue
Frontenac, Tél. : 6-4115, BER-
THIERVILLE, P. Q.*
 

A VENDRE

Maison de huit pièces. Poôle
blanc à l'huile ou bois. Pharma-
cie blanche et en bois naturel.
Planche à repasser en bois. Basel-
nette, chaise haute pour bébés.
S'adresser à : Mme EUGÈNE BA-
RIL, Tél: 6-8274, BERTHIER-

te:

‘

JEUDLLE:$8: JANWIERASE.
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St-Ignace | LE CARDINAL DENONCE |pou nilSS.eePAPE 5

user L’ORDRE ECONOMIQUE
“ PHIBBAULT — Le 19 janvier
a été haptisé ‘Joseph,Henri, Serge

enfant de:M. etMme Gaston Thi-
beault (Madeleine Lagacé). Par-
rain et marraine: M. et Mme Do-
natien  Ceulombe, porteuse Mme
Bmilien Godin.

VAET. VIENT : —

Mme. Joseph Godin de St-Jo-
seph, chez M. et Mme Anatole Go-
din.

‘M. et Mme Philippe Plante, di-
manche dernier chez M. et Mme
Pierre Plante.

Milles Carmen et Imelda Barthe
la semaine dernière chez M. et
Mme Jean-Paul Latour.

M. Gérard Guertin et M. Hono-
rius Valois se sont fait installer
la télévision.

M. et Mme Aurèle Bergeron
en fin de-sémaine chez leurs pa-
rents. '
~Mme Emerie Valois du Sault-

Montmorency chez M. et Mme Al-
varez Valois.

Mlle Claire Marchand de Cham-
plain, en fin de semaine chez Mme
Ovila Valois.

“M. Joseph Latour MM. Emilien
FernandLatour chez M. et Mme
Roméo Thibeault.

M. et Mme Josaphat Latour,
M. et Mme Clovis Jolette, M. et
Mme Emile Thibeault chez M. et

Mme Edgard Robidoux.
Le club de hockey rapide de

St-Ignace est allé rendre visite au
club du Collège de Louiseville,
dimanche dernier, le compte fut-
Louiseville 5, St-Ignace 4.

 

   

    
    

 

  
Salon de Beauté

MARIE-ANTOINETTE
Coupe de cheveux

Permanentes — Coiffures

46, Frontenac, Tél. : 6-4344

BERTHIERVILLE

ACTUEL
Son Eminence le cardinal P.-E.

Léger s'est attaqué à l’ordre cco|1a
nomique. actuel au cours du ban-

quet annuel de 1'Asgociation pro-

fessionnelles des Industriels tenu, !
à l'hôtel Windsor. “Tant que I'or- |
dre social reposera sur la base
fragile de la concurrente économi-
que ou des conflits engendrés par
l'intérêt, nous ne pourrons pas

goûter cette paix qui est le fruit

de l’ordre”. Comme moyen d’as-'

surer ce royaume de justice et de:
paix auquel tous les hommes aspi-|
rent, le cardinal a proposé la créa- |
tion urgente de groupements cor- |

 

|Poratifs'’. Ainsi, aux ‘‘classes. op-|
-posées” du monde actuel, on!
“substituera des organes bien!
constitués, des ‘‘ordres’” ou des
“professions.” (Quadragesimo an-
no).

La grande misère de l'ordre so-!
cial est qu’il n’est ni profondément!

chrétien, ni réellement humain |

mais uniquement technique et é- |

conomique. ‘L'entreprise, a dit le

cardinal, est plus que la collabo-

 

 

“Aussi, dans un tel milieu socia),

famille, au lieu d’être l’oeuvre
de l'amour et le refuge des âmes,
devient, selon les circonstances,
un réservoir anonyme de main-
d'oeuvre pour cette production, ou
de consommateurs des produits
matériels.” ref.

“Il est évident que notre milieu
social est déjà atteint par cette

gangrène qui détruit les plus no-
bles énergies’... “On ne bâtit
as un monde avec des éléments
en dissolution. Une Association
comme la vôtre doit donc favoriser
la réflexion et l’intériorisation en
créant dans l’entreprise un climat
de sérieux où se formeront les
chefs.”

Devant ces faits, le cardinal a
souligné que deux qualités sont
essentielles au dirigeant : “il doit

|être conscient des difficultés qui
l’attendent et il doit accepter ses

responsabilités."

“Il faut .que le dirigeant con-

naisse les rouages multiples du

 

   

Sa Sainteté le Pape Pie XITa reçu en audienceparticulière Quin-
tin J. Gwyn, qui lui a présenté, au nom de Monsieur Samuel Bronfman,
la côllection complète de tableaux roprésentant lès Cités Canadiennes,
reliée en un album conçu a son intention.

Cette collection est actuellement en tournée mondiale. —
Sa Sainteté accepta. aussi, pour le Vatican, une peinture de la

Place d'Armes dans laquelle l'artiste, J. 8. Hallan R.O.A., illustre
l'unité de peuples d'origines diverses ainsi que l'harmonie qui existe
entre les cultures Française et Anglo-Saxonne, au Canada.

Une copie de ce leau a été remis à Son Eminence le Cardinal
Paul-E. Léger, ainsi qu'au recteur de l'université de Montréal, Mon-
signor O. Maurault.

Monsieur Gwyn se tient debout auprès du Saint Père. Le Père
Clément Gaudreau, de l'Ordre des Servites, résidant à Saint Fabien

 

ration technique et pratique de monde dans lequel il évolue et
l'intelligence, du capital, du tra- cette connaissance doit lui donner

vail multiforme, favorable 2a la la maîtrise de l’ordre qu’il pour-

production et au progrès.'” "Mais suit. Les responsabilités pécuniai-

l'homme moderne, séduit par ces res sont lourdes, mais elles sont
techniques, en a fait l’unique ob- ‘plus ou moins limitées par les lois.
jet de ses désirs, et leur a demandé C’est dans la vie quotidienne que le secret du bonheur.”

“Voyons où tout ça peut nous:
mener dans la réalité quotidienne. :

Ce prolongement de l’homme dans

la matière qu’il utilisera comme

instrument de son activité, per-

met à celui-ci d'atteindre, dans un
minimum de temps, une produc-

tion économique suffisante à la,
consommation. D’où la réduction.
des heures de travail, l’apparition '
du chômage, le rajustement des leurs forces en vue de satisfaire

des passions mesquines, et pour teindre ce but, qui est une voca-salaires, etc.”

le chef doit pratiquer l'intégrité,
et chez lui cette qualité doit être
totale.”

“Que nous sommes loin de la

réalité quotidienne qui nous met
en contact avec le profiteur de

tous les régimes. Nous avons ren-

contré trop souvent hélas! et

dans toutes les professions des
hommes énergiques, intelligents,
mais qui concentraient toutes

figurent à l'avant-plan.
de Rimouski et le Père Alphonse Hammond, O.M.I., aussi de Rimouski

 

qui tout était bon pour essayer

d’assouvir leurs désirs de puis-
sance, de domination ou de jouis-
poursuivent ces buts misérables et

matériels, qu'il faut fonder le mé-
canisme de l'activité économique.
Hélas ! ils ont joué et ils jouent
encore un rôle de premier plan
dans certains milieux, ‘aussi faut-
il à tout prix que des hommes é-
clairés et sincères s’emparent de la
direction des affaires, afin de don-
ner à la vocationéconomique cette

i stabilité qui est l'un des princi-
1

| paux facteurs de la paix. Pour at-

 ‘et spirituel.

tion, l’homme d'affaires doit étu-
dier afin de bien expliquer à tous
ceux qu'il dirige la nature de la

société qui résultera de cet effort
commun. Ce but sera, bien enten-
du, avant tout, de créer les condi-

tions les plus favorables au plein

épanouissement de l'individu, au
point de vue corporel, intellectuel

Les biens matériels
seront alors recherchés, non plus

comme but mais comme un

moyen’. La grande -misère de l'or-
dre social est qu'il n'est ni pro-
fondément chrétien ni réellement
humain, mais uniquement techni- que et économique”.
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- Surveillez l'ouverture officielle de la

Pharmacie lerminus
QUI AURA LIEU LE 14 FÉVRIER PROCHAIN

M. Jacques Séguin, Pharmacien licencié, propriétaire

QUOIUTULALUIULTIMEMUOUOLOLOUOIUVMEDIUVOULUDUO01IUVINUIVIRIUIUIUSNATUSUIUINPUOUS

SPÉCIALITÉ DE CETTE NOUVELLE PHARMACE

LIVRAISON RAPIDE à DOMICILEosRAYON25es
Plus besoin de vous déranger pour vos prescriptions, produits

pharmaceutiques, articles pour bébés et photos.

(La’semaine prochaine nous vous donnerons .

notre numéro de téléphone) |

‘Nous livrerons votre commande dans un temps rapide à votre demeure,

UNUSNUSUSUTUSUSANWUVUVRMVAUTNANAUNUAUWUNUSUMAVOUMVANRITAUNO

LA PHARMACIE TERMINUS

est située dans l'édifice du Terminus d’autobus
sur la rue Frontenac & Berthierville   
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Madeleine Caron parle de:

Notre ami le froid |
LAconservation des aliments par le froid,
gensdu Québec! Il ÿ a bellelurette que.
nous avons appris à entirer parti et la-
dépense froide fait partie de nos moeurs.
C’est mêmepeut-être pour cela que le .
grand coffre à geler les aliments ne prend
pas vite chez nous. Heureusement qué les. À
glacières électriques, elles, nous offrent à
l'intention des aliments gelés, des com-
partiments toujours plus grands. :

C’est une très bonne chose. De cette--
façon les cuisinières vont petit àgot
pratiquerl’art des conserves parle id. 5

On commence par des jus de; fruits’
concentrés. Ensuite viennent fruits, lé-
guïñes ou poisson; toutcela acheté ck
’épicier. La saveur est plus que parfaite, :
toutela famille en raffole. ‘

Un bon jour, madame voit un petit
livre de conseils ou recettes pour la con-
servation des aliments par le froid. Natu-
rellement elle n’a pas de paix qu’elle n’ait
essayé une ou plusieurs recettes. C’est .
épatant. comme une tarte faite d’avance, et gelée jusqu’au moment de
s’en servir, vient à point le jour du lavage. Et plus encore quand il
arrive de la visite qu'on n’attendait pas ce jour-là!

Il y a donc des desserts — car ce sont ordinairement les desserts qui
ont les honneurs des premiers essais — qui sont bien commodes quand
on les a là, tout prêts dans la glacière. :

Puis viennent bien d’autres recettes. Madame devient de plus en plus
enthousiasmée du procédé. Et ce qu'elle est fière d’elle! Et de ses
réussites! Elle peut, s’ille faut, arriver à la dernière minute, et quand
même servir un bon diner chaud parce qu’il était là glacé et tout prêt
dans le compartiment de la glacière. Et tant pis pour le paradoxe!

C’est à peu près à ce moment-là que Madame se met à penser que
décidément un grand coffre serait encore plus utile et commode. Elle
regarde. Elle compare. Et elle en parle! Gageons qu’elle l’aura comme
étrenne. Ou tout au moins à sa prochaine fête.

Le plus drôle de l’affaire c’est qu’il n’est pas nécessaire que Madame
fasse elle-même ses provisions pour tout céla. Mais non! Elle a peut-être
connu à la campagne une bonne ménagère déjà entraînée à l’art de
mettre fruits et légumes en conserves; sans oublier les viandes et les
poissons. Et Madame, qui elle aime faire sa couture et pas du tout la
cuisine, s’arrangera avec sa voisine de vacances pour aider aux corvées
et avoir sa part du butin. Chacune y trouvera son profit et bien plus
qu’on ne pense.

Il est souvent dit que le mauvais côté de la tâche d’une maîtresse de
maison c’est que trop souventelle travaille seule. La corvée de conserves
pourrait être une vraie partie de plaisir tout en abattant pas mal de
besogne. Les enfants y trouveraient eux aussi leur profit — trop souvent
ils ne savent que faire des longues journées. Qu'on y pense. Et c’est
peut-être par la glacière qu’il faut commencer!
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AGENCE “SELECTION”
Que cela soit pour renouveler votre abonnement ou

pour un abonnement tout à fait nouveau
ADRESSEZ-VOUS A

MARCEL FOUCHER
15, rue Champlain — Tél. : 6-4312 — BERTH!ERVILLE   
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-  Mettoyage à sec
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La Teinturerie Berthier, Enrg.
Mme Roland Champagne, propriétaire

VOUS OFFRE CES ITEM:

PALETOTS, MANTEAUX, ROBES ET HABITS
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Concert Populaire.

Tous les lundis soirs, à neuf
heures trente, immédiatement a-
près ‘Les Secrets de la vie; Jo-
seph Péloquin, spécialiste du dis-
que, vous convie à ses ‘‘“Concerts
Populaires.” Cette nouvelle tran-

che est consacrée aux grandes ve-
dettes du music-hall américain.
N’oubliez pas? lundi soir, à neuf

heures trente.

Ce que racontent les
journalistes . . .

Le détective Nick Carter ayant
terminé le récit de ses aventures

les mardis et jeudis soirs, à 9
heures 15. Claude Rochon, pour

remplacer ces deux quarts d’heu-

re hebdomadaires, a repris sa sé-
rie ‘Ce que racontent les journa-
listes” une cueillette des articles
les plus intéressants publiés par

les journaux et les revues d’ex-

pression francaise du Canada et

d’ailleurs. Vous ne regretterez pas

surement. d’écouter tous les mar-
dis et jeudis soirs, à 9 heures 15,
“Ce que racontent les journalis-
tes”.

Un conte, une chanson . . .

Depuis que ‘Fous comme
Bracs'’’ a suspendu ses activités et
d’ici à ce qu’il les reprenne, on

peut maintenant entendre sur les

ondes de CJSO le mercredi soir à
8 heures 30, “Un conte, une chan-
son”, une réalisation Bernard
Morrier. C’est d’ailleurs le réali-
sateur lui-même qui lit les contes.
Quant aux chansons, elles sont

sur disques. Au sujet de “Fous
comme Braces’, il reprendra pro-

bablement vers la mi-février.

Les étoiles s'en foutent . . .

Pierre Dudan ne se doutait sû-
rement pas lorsqu'il écrivit la
chanson “Les étoiles s’en fou-
tent” qu’il venait de trouver le
titre d’une émission de variétés
entendus à CJYSO tous les ven-
dredis soirs, à 8 heures, et diri-
gée par Jean-Bernard Rainville,
la dernière acquisition de ce pos-
te. Potins, chansonnettes, notes
encyclopédiques et originalités
musicales, rien n’y manque. C’est
parce que les cadres n’en sont pas
rigides, que sa formule peut va-
rier à l'infini qu’on a appelé ce
programme ‘‘Les Etoiles s'en fou-
tent”.

Fantasia Tropical . . .

Jean Bernard Rainville retient
aussi l'affiche tous les samedis, à
midi quarante-cinq, avec une idée
nouvelle: ‘Fantasia Tropical”, un
programme consacré entièrement
À la musique sud-américaine, a-
vec commentaires en langue es-
pagnole. On sait que Jean Ber-

nard a étudié les langues étrangè-

res à l’Université de Montréal.

eeemgiop =
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Prière dun laïc pour Sesprêtres

“Tout- d’abord, Seigneur, ‘nous vous remercions de ce queces

hommes aient accepté de devenir nos curés et nos vicaires. Si par ha-

sard, ils avaient préférédes pantoufles, une femmeet un foyer, nous

serions bien ennuyés. Et si c’était commecela partout: Merci, mon

Dieu, de leur avoir donné le courage du sacrifice. Grâce

à

euxnous

pouvons nous nourrir du Pain, de Vie, former des foyers solides, net-

toyer notre âme et mourir en paix.

“Merci, Seigneur, pour les défauts de nos curés. Des gens par-

faits supportent mal la faiblesse. Des gens toujours en bonnesanté

méprisent les petites natures. Seigneur, vous avez mieux vu que nous.

“Et maintenant, Seigneur, nous vous prions pour le ministère

de nos curés. Faites que s’ils réussissent, ils ne triomphent pas et que

s’ils échouent, ils ne se découragent pas. Votre règne n’est ni dans le

succès ni dans l'échec, ‘il est dans l'amour.

“Nos curés sont des phénomènes. Ils doivent être des pédagogues
pour les enfants, des spécialistes des questions du foyer pour les jeu-
nes ménages, des spécialistes psychologues pour la jeunesse, des chefs-
d'oeuvre de science et de délicatesse au confessionnal. Ils doivent, aux
réunions d'hommes, traiter du problème de l'Eglise en professeurs;
aux réunions de dames ouvrir l’Evangile en exégètes. Dans leurs visi-
tes aux familles cultivées, ils doivent discuter du dernier roman à la
modesous peine de passer pour de gros lourds et, avec le communiste
sympathique, traiter du conflit capital-travail dans ses moindres dé-
tails.

“Avec les protestants ou les non-catholiques, ils doivent être thé-
ologiens àla fois fermes et larges et des historiens avisés.

“J’oubliais qu’ils doivent répondre dans les rues à tous les saluts,
sans avoir cependant des yeux à facettes comme tout insecte qui se
respecte. J’oubliais que s’ils nous reçoivent, ils doivent être souriants,
même s’ils sont à moitié morts.

“Poubliais aussi qu’ils doivent être, chaque dimanche, orateurs,
chanteurs, musiciens et pas mal d’autres choses.

“Seigneur, faites que ces “spécialisés universels” nous les jugions
avec indulgence que requiert ce programme incohérent et inhumain.
Faites que nous comprenions que si sur quatorze spécialités, notre prê-
tre en réussit la moitié ou le quart, nous soyons satisfaits. Nous qui
serions prêts à traiter d'idiot et à laisser tomber un médecin qui af-
ficherait sur sa plaque une douzaine de spécialités, faites, Seigneur,
que nous comprenions la difficulté du ministère de nos curés.

“Seigneur je veux vous demander aussi la charité envers nos
prêtres. En penséeet surtout en paroles.

“Si mon curé fait des réunions de femmes, faites que je n’aille
pas dire à la bouchère ou à l'épicière que la paroisse est gouvernée
par le sexe qui passe pour faible. meme 2m reaWEa

“Si mon curé réussit auprès des enfants, que je ne conclue pas
avec mes voisins qu’il a une religion de gosse. Si mon curé est gros,
Seigneur, que je ne pense pas qu'il ne se prive de rien et, s’il est mai-
gre, qu’il se conduit mial, est rongé de remords, ou se bat avec sa
bonne ou son vicaire.

“Donnez-moi, Seigneur, de lui pardonner ses impatiences ou ses
erreurs. Que je comprenne ‘bien que je n’ai qu’un curé à supporter
et que lui a tous ses paroisisens sur le dos.

“Donnez-moi, enfin, Seigneur, de lui fournir de temps en temps,
par ma délicatesse, la consolation de sentit qu’il n’est pas entouré que
d’indifférence ou d’hostilité.

“Enfin, Seigneur, donnez-moi la persévérance dans ma prière
pour mes prêtres. Ce sera sans doute le meilleur de tout .. . ”

XXX
—0

Cette priére a été “dénichée” dans une bibliothéque. On en igno-
re l’auteur, qui a voulu assurément garder l’incognito. (M. M.,) MADELEINE.
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Le style
tires Riviera Super      RE

crâne de voiture sport du sedan deux por-
ne; manquera pas de faire de

cette Buick une vedette de beauté en 1954. Modelée
sur la voiture sport Skylark de Buick, elle présente -
le nouveau pare-brise panoramique, une ligne de
ceinture abaissée, pleine ouverture de roue dans les

  

ailes arrière et une moulure en forme de lance encore
plus élégante. Le Riviera Super est monté sur un
empattement de 127 pouces et son moteur est un
V8 de 182 CV quand

il

est fait usage de Ia Dynaflow.
à deux turbines. Les roues à rayons de fil que
sônt facultatives à coût additionnel.
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La BUICK54 I'a-
Le grand changement quevous espériez!
Du moment que vous apercevrez ces Buick 1954, vous saurez qu’il s’est
produit quelque chose de sensationnel dans le style de l’automobile.

Il y a ici beaucoup plus quele changement habituel de modèle. Il y a
beaucoup plus que ce qu’il aurait été possible d'accomplir en ‘’réchauf-
“fant” tout simplément ce que Buick avait déjà présenté. Ce qui a été
accompli dépasse de beaucouples cadresdela ridectomie.

Voici cette rareté des raretés—un assortiment complètement nouveau
d'automobiles.

Mais Buick ne s’en estpas tenu à la beauté plus hardie, plus fraîche
et plus souple que vous voyez dans la ligne relevée et prolongée des
ailes—dansle vaste pare-brise enveloppant—dans la ligne plus basse
du toit—dans toutes les autres caractéristiques ravissantes de la
modernité extérieure.

On a accru toutes les puissances en CV à des sommets sans précédents
pour ces voitures.

On a construit un nouveau V8 pour la SPECIAL à bas prix—de sorte
maintenant tout l’assortiment Buick possède le cèlèbre moteur V8

e Buick—et, ce faisant, on a produit les nouveaux pistons “Power.

Head” qui augmentent le rendement de l’essence dans tous les moteurs.

On a mis sur le marché une brillante nouvelle venue qui porte un
nom célèbre, la Buick CENTURY—une voiture possédant une puis-
sance phénoménale pour son poids et son prix—une voiture offrant plus
de pure joie pardollar que toute Buick jamais construite.

Et l’on a accompli tout cela sans affecter la structure de prix qui,
depuis des années, fait de la Buick la voiture la plus populaire du monde
datis sa catégorie deprix.

Nous vous invitons à venir inspecter ces belles voitures, à constater
leur excellente performance, à vous rendre compte de leur splendide
valeur. Vous comprendrez alors ce qui fait dire à ceux qui ont eu
l'avantage d’une avant-première: “Buick estla belle valeur.”

Quand de meilleures automobiles seront construites, Boick les construira

BUICK-- 1a belle valeur
4 grandes séries—Special, Century, Super et Roadmaster

M-354AP
—_

GARAGE EUGÈNE BARIL
Tél. 6-4540— Grande-Côte — Berthierville,
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Le status religieux des guérisseurs

chiropraticiens ou autres

“culturistes’”.
Dans des annonces qui ont été

maintes et trop de fois répétées
dans des hebdomadaires (Le Petit
Journal”, “Photo-Journal”) et un
quotidien (feu "Le Canada”), les
chiropraticiens n'ont pas craint de
se servir du nom de Dieu et de le
mêler à leur sinistre réclame.

“NOUS TRAVAILLONS EN
HUMBLE ASSOCIATION

AVEC DIEU”

clament-ils dans chacune de leurs
annonces, commerciales et payées.

“Votre corps est la maison sa-
“crée dans Jaquelle vous vivez —
“L'œuvre par excellence de
“Dieu. La Force des nerfs est la
“la force de Dieu. C'est pour-
quoi votre corps peut se sub-
“venir à lui-même lorsque ses
‘canaux sontlibres. Le travail du
“chiropraticien est en harmonie
“avec Dieu en délivrant les nerfs
“d'obstacles qui les encombrent”.
N'est-ce pas que cela sent à plein

nez et a pleines phrases le “cultis-
me” et la “Christian Science”?

Sans nous étendre sur cette pré-
somptueuse “Association”, fut-elle
humble, et surtout parce qu'elle ne
sert qu'un but commercial et com-
mercialisé, où Dieu n'est qu'un
moyen au lieu d'être un fin, lais-
sons à un Jésuite, le Père Larrène,
rédacteur en chef des Cahiers Laën-
nec, le soin dé parelr de tous ceux,
non médecins, qui prétendent gué-
rir, comme les chiropraticiens, par
exemple.

"La question des guérisseurs
“comporte deux aspects sur lesquels
"le moraliste peut et doit porter un
“jugement. C'est d'abord l'aspect
“religieux dont s'accompagnent par-
“fois les consultations de guérisseurs.
"Sans doute, la guérison, commeles
“maladies, n'échappe pas au plan
“providentiel sur mos vies, mais le
mélange d'appels au Christ et aux
‘Saints, avec des pratiques souvent
“charlatanesques, ne peuvent que
‘troubler et désaxer des esprits trop
“souvent possesseurs d'une foi bien
‘mal éclairée. C'est ensuite l'aspect
“anti-médical” du recours aux gué-
“resseurs. Parce que ces derniers
‘font des cures apparamment mi-
“raculeuses, un discrédit total est
“porté sur les méthodes "classiques”
"de la médecine traditionnelle.”
“Combien souvent, malheureuse-

"ment, les médecins sont appelés a
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Prudence, de sûreté,
est la mère.

Quand surl'échelle vous
avez affaire,

Voyez à cequ'elle ‘
‘soit bien solide

Ou descendrez plus vite
quebolide.

Ministère de la Santé nationale of du

—
“

“constater leur impuissance en fa-
“ce d'un malade incurable. attesn:
“d'un cancer ou d'une tuberculose
“par exemple, mais souvent aussi,
“a Vinterrogatoire, le malade avoue
“qu'il est depuis plusieurs années
‘au moins soigné par un guérisseur.
“L'oubli du recours à des méthodes
"moins spectaculaires, mais dont
“l'efficacité est réelle sans être in-
“faillible, coûte la vie a bien des
“malades. En jetant le discrédit sur
“la médecine “dite officielle”, cer-
“tains guérisseurs manquent grave-
"ment à la vertu de prudence”

La presse catholique, dans son
ensemble, a parfaitement saisi le
péril et a entrepris d'éclairer les
lecteurs catholiques sur les dangers
auxquels ils s'exposent en fréquen-
tant les cabinets de guérisseurs. Et
c'est pourquoi des journaux comme
La Croix, Familial-Digest, Témorz-
gnage Chrétien, Livres et Lecteurs
L'Union (revue mensuelle du cler-
gé paroissial), Le Centre Catholi-
que des intellectuels français ont
montré qu’ils avaient pris conscien-
ce des responsabilités qui incom-
bent à tout catholique en ce domai-
ne.

Paul JOVE
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VOUS ÉPARGNENT DU TEMPS ETDE L'ARGENT
 

LE TRAVAILLEUR
INVESTIT SON AME

DANS L’USINE
‘L’actionnaire est un proprié-

taire absent qui oublie ses devoirs

et ne pense qu'au revenu qu’il

peut tirer de son titre de proprié-
té. Les syndicats ouvriers envisa-
gent le jour où le travailleur sera

intégré dans l'entreprise (et non

seulement admis à l'usine), où
il prendra des décisions conjoin-
tement avec le détenteur de ca-

pital. Après tout le travailleur  n’investit pas d'argent dans l’usi-
ne, mais il s’investit lui-même, son |
âme, ses sueurs, des fatigues. Ii

est le premier intéressé à la bon-
ne marche de l’entreprise.’ | 

des syndicats de la région Sague-
nay-Lac St-Jean, Me Robert Au-
clair, conseillèr technique. Me Au-
clair a soutenu que l’étatisation
d'un bon nombre d'industries
s'impose de nos jours et qu'il
faut également réformer l'orga-

nisation actuelle des autres com-
pagnies.

‘Ces idées paraissent épouvan-

tables à beaucoup de gens, car ils

s’imaginent que la loi des compa-

gnies fait partie de la Bainte Bi-
ble et qu’elle est immuable com-

me Dieu. Même si la loi ne consi-

dère que l'actionnaire, rien n’em-
pêche de songer au moment où
elle parlera du travailleur, même
s’il n’est pas propriétaire d’une

action de la compagnie.

‘’On ne veut pas entendre rai-
son lorsque des travailleurs récla-:

 

sure immédiatement, mais nous
croyons bien faire en y préparent
les esprits, -car unetelle’ collabo-

ration des travailleurs nécessite
une formation que nos ‘ouvriers
n’ont pas encore. Ce ne sont donc

pas là des utopies, ou autrement
dit, des rêves irréalisables. Lors-
qu’autrefois les cultivateurs fran-
çais réclamaient la terre aux no-
bles absents de leur domaine et
au haut clergé, on leur répondait
que ça n'avait pas de sens; pour-
tant ce transfert est devenu une

réalité banale pour nous.

“Le travailleur de nos jours est
le premier intéressé dans la bon-
ne marche de l’entreprise. S’il n’a

pas la chance ni l’opportunité de
présenter et de défendre son point
de vue sur Jes questions qui l’in-
téressent, il y a danger que ceux

ment voix au chapitre dans la di-! qui s'en occupent pour lui, le

rection de l’entreprise. Nous ne,

Voilà ce que déclarait, dans la.sommes pas assez naïfs pour ré- | propre, au moins sans connais-

fassent, sinon dans leur intérêt

| dernière chronique radiophoniqueclamer l’application de cette me- , sance de cause.

 

être repassé.   Bien-être social  

vous est épargnée lorsque v
linge à l’intérieur. :

 

Pourquoi vous soucier de la pluie, de la neige,
de la suie ou de la poussiére aux jours de lessive? Une
sécheuse électrique moderne vous permet de vous
en moquer. Vous n’avez plus besoin de corde à
linge... et une grande partie de la corvée du blanchissage

ous pouvez faire sécher votre

Rien ne se compare à la sécheuse électrique automatique
pour garder votre linge frais, propre et sentant bon!
Vous pouvez le'faire sécher complètement si vous voulez
le serrer tout de suite, ou le laisser humides’il doit

Renseignez-vous auprès de votre fournisseur d’appareils
électriques .. . et vous pourrez bientôt ignorer la’
température chaque fois que vous aurez un lavage à faire...
en faisant l’acquisition de l’une de ces merveilleuses
sécheuses électriques!
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L’AGRICULTURE DEVIENT
EFFICACEET PLUS PAYANTE
“Le succès de la LoiAgraire est

l'oeuvre du surveillant d'établisse-

ment’, affirme M. Alexandre Bou-

dreau, commissaire du Service ci-
vit.

La réunion annuelle des offi-
ciers de la Loi Agraire s’est con-
tinuée au Manège militaire de la
rue Craig. M. Thom Dickison, gé-

rant d’Ottawa Dairy Farm, pro-

priété de la Cie Borden, voit dans
la culture herbagère et la stabu-
lation libre, des moyens d'action
vers une agriculture plus efficace
et plus payante. Les réalisations
de M. Dickison sur la‘ferme qu’il
surveille, font dire au brigadier
Rutherford qu'il peut être consi-
déré comme l'un des meilleurs a-  
griculteurs du Canada.

M. Stanislas Chagnon, vice-pré-.
sident du Bureau de soutien des |
prix agricoles, à exprimé au cours:
de la séance, l’opinion que l’agri-
culture québécoise est prometteu-
se même si l’avenir immédiat n’est
pas aussi brillant qu’il pourrait
être souhaité.
A ce ralentissement, M. Cha-

gnon affirme que le cultivateur
devrait répondre par de meilleu-
rés méthodes de culture et d’éle-
vage ainsi qu’une utilisation ma-
ximum de l’outillage et de la
main-d’oeuvre.

M. Alexandre Boudreau d’Otta-
wa, qui en plus d’être un agro-
nome distingué est le plus jeune
commissaire du Service civil ca-
nadien, a manifesté son apprécia-

 

L’emphyséme pulmonaire

du cheval
L'emphysème pulmonaire du

cheval ou mieux ‘le souffle” est
une maladie.-bien connue des cul-
tivateurs. Cette maladie incura-
ble est souvent l’objet de maintes
récriminations lors de l'achat
d'un sujet qui en est atteint, dit
le Dr St-Georges, de l'Ecole de
Médecine Vétérinaire, de St-Hya-
cinthe.

Le ‘souffle’ est une maladie
chronique de l’appareil respira-
toire résultant d’une dilatation et
d'une déchirure des vésicules pul
monaires avec l’accumulation de
l'air dans ces vésicules. Cette ma-
ladie est, dans bien des cas, une
complication de laryngite, pha-
ryngite, de bronchite ou d’influ-
enza.

Les poulains qui naissent de
juments emphysémateuses de-
viennent souvent poussifs avant
l'âge d’un an. Cependant, c’est
à l’Age de quatre ans que les che-
vaux contractent le plus souvent
la maladie. La migration et l’ac-
climatement des chevaux impor-
tés sont aussi des causes qui doi-
vent attirer 1'attention-de 1'ache-
teur,

L'animal emphysémateux pré-
sente une petite toux sèche, quin-
teuse, courte, sans rappel. Cette
toux sèche ressemble à une expi-
ration brusque, produisant un’
soubresaut du flanc. L'’essouffie-
ment est rapide au travail. Le je-
tage n’est pas constant et tou-.
jours plus abondant. Devant l’in-
curabilité de la maladie, 11 faut à
tout prix. prévenir cette condition
chez les chevaux qui y sont pré-
disposés et être de bons observa-
teurs lorsque l’on désire- faire
l'acquisition d’un cheval.
Comme la maladie ne se guérit

pas, on peut tout de mêmeamé-
ltorer l’état des sujets. On recom-
mande entre autre, d'éviter les
excès à tout point de vue et de ne
pas donner de foin poussiéreux. A
ce propos, une “bonne pratique est
d’humecter le foin avec de l’eau,
préférablement avec de l’eau de
chaux et de laisser & I'animal de
l’eau de chaux plutôt que de l'eau
pure.

Encore une fois. et gravons
bien cette chose dans notre mé-
moire, aucun remède, aucun mé-
dicament n’aura raïson du “‘sonf-
fle” et,”‘Off conséquence, méties-
vousdesvendenrsdevroduitsba-
tentés qui vons assurent le remè-
de pouvant metro cette affec-}

aDas cacdhrpugel sees ooHBAI  

tion du bon travail accompli par
le personnel de la Loi Agraire.

Les objectifs de la Commission
du service civil du Canada, » in-
diqué M. Boudreau, sont : °

1 — d'attirer dans le service
public la meilleure catégorie d’em-
ployés ;

2 — d'encourager la loyauté

dans tous les services ;

3 — de promouvoir la stabilité
des emplois et la sécurité des em-
ployés;

4 — d'augmenter l'efficacité et
la productivité de chacun.

Dans un monde en évolution, a
continué M. Boudreau, il est de
toute nécessité que soit acquise
la constante collaboration de cha-
que employé pour un service civil
efficace.

 

 

MOUVEMENT CROISSANT

DE RETOUR À

LATERRE
Le retour a la terre s’intensifie

au Canada et aux Etats-Unis. Un
nombre toujours croissant de ci-
tadins, après leur journée de tra-
vail au bureau ou à l'usine, trou-
vent une nouvelle expression de
leur “liberté” dans le travail du
sol. .

Ces ‘‘fermiers du coucher de
soleil”, comme on se plait à les
appeler, se recrutent parmi les
travailleurs d’usine ou les direc-
teurs de compagnies. Leurs “fer-
mes” vont du petit lopin d'un
quart d’acre à la terre de 30 ar-
pents. Certains cultivent le glaieul,
d’autres la pomme de terre, et la
plupart produisent des légumes
frais pour la table, la mise en con-
serves ou lé congélateur.

La migration massive des cita-  

dins vers la banlieue communique
un réel essor à cette ‘agriculture
du coucher de soleil”, souligne
l’Actualité agricole C-I-L. Mais on
note d’autres motifs. L'achat d’un
congélateur domestique pousse
bien des banlieusards à justifier
leur’ décision par la culture de
leurs propres tégumes.

Selon une enquête, la moitié
ou les trois-quarts d’une acre de

bonne terre assurent à peu près

tous les légumes et petits fruits

que consomme par année une fa-
mille de cing membres.

Beaucoup de ces fermiers au
petit pled y trouvent une détente
mentale salutaire. C’est, aux dires
de certains, une vraie assurance
contre les ulcères. Le perfection-
nement de l'outillage et sa motori-
sation ramèënent plusieurs cita-
dins à la terre. Le travail devient
plus facile et exige moins de

temps. Un grand magasin à rayons

des Etats-Unis offre même un
tracteur à siège pour ces jardi-
niers du soir.

La disponibilité des produits

chimiques agricoles en petits con-

tenants explique aussi pour beau-

N°

coup l’essor de cette agriculture
d'après le bureau. Quincaillers et
graînetiera gardent les engrais chi-
miques et parasiticides en stock.
A la moindre menace, le ‘fermier

main- pour saisir son soupoulroir
ou sa bombe aérosol.

RISQUES
PROFESSIONNELS

~ Les produits chimiques ou au-
tres substances qui, au travafl,
viennent en ¢ontact avec là peau
causent. souvent des éruptions.
Dans certains cas, les détergeants
forts qu'on emploie pour enlever
ces substances causent ou aggra-
vent l’éruption. Il est plus pru-
dent d'utiliser un détergent fait
d’un abrasif végétal, comme la fa-
rine de maïs ou d'avoine, et de
savon doux. Tout ‘signe de mala-

die de la peauou d'éruption de-

 

médecin ou à l'unité sanitaire.

 

 Le canal Welland fut terminé
en 1932.
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CONDUISEZ SANS CHANGER DE
VITESSE, GRÂCE À LA TRANSMISSION
HY-DRIVE
La Dodge vous permet le moyen le plus
simple et le moins coûteux de conduire sans
changer de vitesse-—vous partez en grande
vitesse et tout est dit. Cette caractéristique
gardera à votre voiture son rendement d'auto
neuve pendant des années et en augmentera
la valeur, en tout temps.

 

/

 

 
LA SERVO-DIRECTION FACILITE
LA MANOEUVRE ET LE
STATIONNEMENT

Touts la conduite est plus facile et plus sore

quand vous dotez votre Dodge de la

servo-direction. Disponible sur tous les
modèles Dodge, à prix modique.

#3

Ltxed’une GROSSEVOITURE.

Luxe d'une grosse voiture...roulement plus doux de 3façons
PS
. Roulement plus doux |"

de 3 façons. Quand vous conduirez une Dodge 1954,
vous découvrirez que toutes les voitures de bas prix ne se
valent PAS.

Voyez commentle roulement plus régulier, plus doux

et mieux équilibré de la Dodge vous permet de goûter,

quelle que soit la route, le confort d’une grosse voiture :

voyez aussi comment cette Dodge plus élégante et plus souple

tient'bien la route, même dans les courbes prononcées.

Cette stabilité de grosse voiture rend les longs voyages
moins fatigants.

Si vous n’avez jamais conduit une Dodge auparavant,
vous serez émerveillé du confort des banquettes à hauteur de
chaise qui vous permettent de voir parfaitement la route :
de la visibilité maximum dans toutes les directions et de la
puissance rapide et sûre du fameux moteur Dodge.

Essayez la Dodge 1954 sur la route-—et constatez
vous-mêmesa supériorité.

AL y cine doîtine, de des [amille DODGE qui consioat à uote ps
 

GARAGE R. BRISSETTE ENRG."

TELEPHONE 63795
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LE COURRIER DE BERTHIER : JEUDI LE 28 JANVIER 1854
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ONTRE AUJOURD'HUI
; CHEZ VOTRE MARCHAND

OLDSMOBILE ‘

   fbn
OUDSMOBILE

OLDSMOBILE
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NOUS ANNONCONSla ravissante nouvelle Oldsmobile
Super “88” pour 1954! Une Oldsmobile de dessin ultra.
nouveau . . . de style si original .. . qu'il n’y à jamais eu
de voiture semblable! Attendez de voir cette nouvelle
silhouette plus basse, plus longue, plus belle ! L’inélinai-
son hardie de son pare-brise panoramique ! La nouvelle
coupe frappante de ses portes et de ses ailes ! Et attendez
surtout de conduire la voiture munie du nouveau moteur
“Rocket”, détenteur de record mondial, dont la phissance
est de 185 CV et le rapport de compression de 8.25 a —
le moteur dont la performance et l’économie dépassent
même celles de la célèbre “Rocket” ‘53. Si vous voulez
voir du nouveau en fait d'automobiles modernes — voyez
la nouvelle Super “88” ! Et ne manquez pas de voir la
nouvelle “voiture de rêve” d’Oldemobile — la Classique
Quatre-Vingt-Dix-Huit . . . qui sera bientôt chez votre
marchand!

O-G4AF

POIRIER AUTOMOBILE ENRG.

AVENUE DU COLLEGE | TEL. 6-4404 ~~ BERTHIERVILLE
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 Bouth-BoumGeoffrion
et Dan Murrayau festival
de Lanoraiele 7 février

Cette Association a pu naître et vivre en bonne santé,
grâce aux dons généreux des citoyens de la région et aussi, en
grande partie, grâce à la coopération des villégiateurs de La-
noraie, qui soit dit en passant, appartiennent à l’une des meil-
leures de la province. Le comité du Festival lance une chaleu-
reuse invitation à tous ses amis, de venir passer la journée du
7 sur le terrain de jeux de l'association. Ils pourront assister

_ à des courses, à des jeux, à une mascarade, à du patinage de
fantaisie et à une partie de gouret arbitrée par Boum-Boum et
Dan Murray. Ils auront aussi le plaisir de voir évoluer aux pa-
tins, la charmante petite fille de notre “Rocket”, Mademoiselle
Walford, M. Jean Lemieux, M. et Mme Charles Sirois, M. René
Lapierre avec ses comédies et M. Yvon Jolin, fameux sauteur
de barils, sauront agrémenter la soirée.

Qu'on se le dise ... à Lanoraie le 7 février!

Le comité du festival.

SUVUNIUSUOUSAUSUNIVUSUSUSUSUSS,

ZAssociation Sportive de Lanoraie
Le 7 février prochain aura lieu, à Lanoraie, le

festival annuel de l'Association Sportive. Depuis plu-
sieurs années, cette Association entretient, à ses
frais, Un'vaste terrain de jeux, où les jeunes peuvent
s'amuserl’année durant. Fondé,il y a dix ans, par un
groupe d'amis, ce, mouvement compte maintenant
dans ses rangs, plus de cent soixante membres qui
sont obligés d‘y aller de leur obole, pour faire face
aux dépenses occasionnées. En effet Lanoraie est
l’une des rares petites paroisses rurales, qui puissent
se payer le luxe d'un gardien, qui fait la surveillance
des enfants, tous les jours.
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CONGRÈS DES RAQUETTEURS

Le congrès internationaldes roquetteurs sera tenu
à Montréal, les 30 et 31 janvier prochain.

Tous les raquetteurs locaux qui veulent’ prendre
part à ce congrès devront se rendre à l'Hôtel du Canada
pour une heure P. M., Samedi le 30.

; LE PRESIDENT.
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Initiation le 7 février 1954 chez

les Chevaliers de Colomb
Le Grand Chevalier annonce une grande initia-

tion pour’le dimanche, 7 février prochain, qui aura
lieu à la salle paroissiale de Berthierville.

Une demande est faite à tous les Chevaliers de
bin vouloir faire leur part de recrutement afin d'as-
surer le succès de cette journée mémorable..
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“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE
. EN SECURITE"

Pour votre
Assurance-vie, feu, accident ou

automobile, etc, voyez

SYLVIO DUBOIS, Assurances générales
61, Montcalm Tél. : 6-3730

BERTHIERVILLE  

  

 

 

Charrue à Neige pour Enfants de 4 à 12 ans
Le plus beau cadeau pour votre

garçon ou neveu. Il passera l'hiver

tout en vous évitant

beaucoup de pelletage

- Qu'il fera avec sa charrue.
’ +

:Mutehünd n'e pas celtechartue à neige, envoyez $1005
"MRCarboll;Sé-UnyQué:€ vaus en racoyrezcne.
SE a EC © . ©
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LE COURRIER DE BERTHIER

GuillemetsSportifs
(Paul Guillemette)

. Le monde aimeà se contredire.
Pourquoi hésitez-vous a me croi-
re? Je veux consacrer cet article a
vous démontrer que les gens qui
ont toujours quelque chose a dire
contre DAME TEMPERATURE.
Un musicien pourrait composer
une FANTAISIE comme Debussy
avec son Clair de lune.

ETE : Les amoureux rêvent au
bonheur présent et futur lorsqu’ils
sont retirés de tout regard et ne
sont vus que par cette LUNE bril-
lante. Au même moment, à la mê-
me température, d’autres person-
nes se plaignent de la fraîche,
d’autres se font manger par les
maringouins . . . “Il fait chaud
hé!” — “S'il pleuvait ça ferait du
bien” “Il faisait tellement
chaud cette nuit que je n’ai pu
fermer Poeil” — “Je n’aime pas
l’été avec son heure avancée” —
“On se couche et on a le soleil
dansla face”. — “Je te dis que je
me fais griller” — On est bien a-
vec une robe-soleil”, etc., etc.

AUTOMNE : L’automne vient
- . . Les amoureux revoient avec
envie les soirées ‘d’été et leurs idées
se font changeantes et tombantes
comme la chute des feuilles et la
transition de TEMPERATURE.
“On gele” — “II pleut a tous les
jours”. — “Il vente fort, hein!”
— “Les feuilles tombent, c’est pla-
te”. — “Le mois de novembre n’a
rien de drôle”. — “Si Phiver peut
venir” — “J’ai hâte aux fêtes”. —
Sp * h : 1 b

Arai te souhaiter la bonne an-

née”. — Ainsi, vont les commen-
taires . . .

HIVER : Lozeau disait: “Oh
belle Neige, douce et molle et blan-
che”. — Lés richès’ en profitent
pour émigrer comme les oiseaux.
“J’aime mieux souffrir de la cha-
leur que du froid”. — “Pas moi,
j'ai un manteau de fourrure que
mon mari a payer $1000. (hum)”
— “J'en reviens bien de mettre des
culottes à grand’manches, des jam-
bières, des couvre-chaussures et
un chapeau qui me défrise”. —
Les cultivateurs prient pour que la
neige tombe en abondance. “Mon
bois qui est encore dans le bois”.
— Les skieurs ne s’en font pas.
“Neige, pas de neige, je pars en
fin de semaine pour faire du ski
dans le Nord”. — C’est du ski de
chalet . . . Les souffleurs sont en
marche tandis que les gens souf-
flent et souffrent du froid. Les
grelots des voitures se font enten-
dre, les sanglots du monde gelé de-
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Voici le résultat des part

Totem et Nordik annulent
ies jouées lundi soir dans la

course ou championnat qui a débutée le 11 janvier à la Salle
Paroissiale.

DOUBLE HOMMES
L. Champagne
G. Savignac 11

DOUBLE

F. Bayeur
L. Doucet 13

I. Jauvin
J. Lemire 15

J. Lemire
S. Viens 12

M. Lavallée
S. Viens 15

DOUBLE

G. Savignac
F. Bayeur 8

L. Champagne
L. Doucet 15

L. Champagne .
L. Doucet 4

J. Bellemare
J. Patry

DAMES

D. Bellemare
S. Savignac

15

M. Bayeur
T. Côté

M. Bayeur
M. Désy

H. Bacon
M. Bayeur

MIXTE

11

15

11

L. Bacon
S. Savignac 15

J. Bellemare
D. Bellemare

J.-J. Harper
S. Savignac

SCORE FINAL: TOTEM 4 — NORDIK 4

 

viennent des plaintes courantes.
“Si l’été peut revenir” — “Y fa
frette en chien”. — “J'ai jamais
vu un hiver aussi frette et avec au-
tant de neige”. — “J'aimerais bien
l’hiver si ça ne marchait pas si
mal”. Allez donc comprendre le
monde !!!

PRINTEMPS : “As-tu vu une:
corneille”. “C’est-y beau le
printemps, ça mefait penser au ré-
veil de la nature”. — “C’est dan-
gereux pour le rhume”. — “Mes!
claques sont percées”. “Les
chemins défoncent”. — “J'ai tom-
bé le NEZ à l’eau”. — “Les mau-
dites machines qui nous arrosent
de “bouette”. — “Essuies-toi les
pieds avant d’entrer dans la mai-
son”. — “S'il peut faire beau à
Pâques, je vais sortir mon chapeau
neuf et une belle robe de nylon.

ment.
Qui de vous n’a jamais pronon-

cé au moins une des paroles rela-
téès-ci-haut? S. V. P. ne parlons
pas de température dans les con-
versations. “Parler de la tempé-
rature est le langage des sots”, dit
le proverbe. Aucun proverbe ne
fait allusion, heureusement, a ceux
qui écrivent sur la TEMPERATU.
RE !

Le célèbre joueur du tricolore
Jean Béliveau était de passage au
St-Alek Lodge dernièrement, à ti-
tre de représentant d'une brasserie
bien connue. À cet endroit, le
grand “Bill” a disputé une partie
de hockey, mais sur un jeu de ta-
ble, à Mlle Edith Lemay, employée
de l'hôtel, Après avoir tiré de l’ar-
rière 5-1, l'as du Canadien égalisa
le compre 5-5 pour ensuite aban- Oui ma chère, un modèle exclusif”. Ainsi les potins circulent différem-
donner la joute qui est ordinaire-
ment de dix points.
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LE SEDAN QUATRE PORTIÈRES OLDSMOBILE SUPER ‘88’ 1954

portières Super “88”, dont la hauteur hors tout n
modèles 1954, les plus bas qu’Oldsmobile ait jamais produits, et
tenue de route et une suspension très douce. Le pare-brise

ils sont

aide à accentuer les contours abaisdés

est de 8. a servo-direction, lis
tons, les panneaux des roues arrière et les

  

est que de60.5pouces, donne une idée des
caractérisés
de style comm duflasur comman:
du capot et du pont arrière. Le

pare-brise enveloppant sefond gracieusement dans le ventilateur en forme de clef devoute. Le ventils-
teur sur toute la largeur de l'auvent, avec grille d'acier inoxydable, améliore le système de chauffage
d'air frais, dont l'unité compacte se trouve à l'arrière du compartiment du moteur. L'aménagement inté-
rieur est luxueux. M offre trois choix de couleurs pour le capitonnage en deux

» moteurde la Super “88” est de 185 CV, et son rapport de comps
servo:freins, l'Hydraumatique,l’oëil autronique,léBñi deux
pneus à flanc blane sont facultatifs à coût additionnel.

et

‘ ‘de drap de nylon.z
4 1. La servo-direction,Tis [.

 

a
R
T

r
e
a
a

 



    

  

p
u
t
e
e
O
T

O
R

. infantiles.

 

PAGE16

FONDS DE
CONSTRUCTION
DE L'HÔPITAL
SAINTEJUSTINE

Le nouvel hôpital Sainte-Justi-
ne, d’une capacité totale de 800
lits et 75 bassinettes, répondra à
des besoins urgents.

Depuis plusieurs années, en ef-
fet, les immeubles de la rue St-
Denis, conçus pour contenir un

maximum de 400 lits, ne permet-

tent plus à cette institution de

remplir pleinement et efficace-

ment son rôle, chaque service y

étant à l’étroit. Rg ’

L'hôpital s’est même vu dans

l'obligation de transformer des
salles de jeux en dortoirs pour

les malades et d'installer plus d’u-
ne centaine de lits supplémentai-

res dans les solaria.

Avec ses 500 lits actuels, Sain-
te-Justine n’a cependant jamais

réussi à faire face aux demandes
d'admission sans cesse croissan-

tes.

Présentement, la liste d’atten-
te des enfants malades, dont l’hos-
pitalisation est nécessaire, sinon
urgente, varie entre 250 et 300.

C'est dire qu'aussitôt que l’hôpi-
tal du chemin Sainte-Catherine

séra en mesure de mettre ses 800
lits a la disposition des malades,
il sera sans doute rempli à pleine

capacité.

La dimension du nouvel hô-

pital est donc conforme aux né-

cessités présentes de la popula-

tion de la métropole et de la pro-

vince, et répondra à toutes les ex-
igences scientifiques et hospitaliè-

res de notre époque.

Pas un lit de trop! Pas un pou-

ce d'espace perdu!

Pour se faire une juste idée des
multiples services que contiendra

Sainte-Justine, rappelons briève-
ment ici les grandes lignes de sa
structure et de son organisation

internes: ‘

Hôpital général pour les en-
fants, Sainte-Justine aura ses ser-
vices de médecine et de chirurgie
subdivisés en 50 unités. L’aména-
gement de ses services, aussi par-

fait que possible, facilitera le trai-
tement de toutes les maladies

C’est dire qu’il sera possible de
soigner un plus grand nombre

d'enfants, au moyen des méthodes

et instruments les plus modernes.

Si, en 1952, l'hôpital Sainte-

Justine a pu traiter 12,186 cas,
dont 974 venaient de la région

métropolitaine, et 2,759 de la pro-
vince, on peut imaginer facile-

ment, qu'elle merveilleuse somme

de travail pourra être accomplie

au nouveau centre médical, des-
tiné à toute la population enfanti-

ne et adolescente de notre provin-

ce.

Durant l’année. 1952, les dis-
pensaires, de Sainte-Justine ont

reçu 26,200 enfants malades pour

un total d'environ 70,000 consul-

tations. Les nouveaux dispensai-

res et cliniques externes, occupe-

ront des locaux spacieux, adé-

quatspossédant l'équipement vou-

tu et dirigés par un personnel

compétent afin d’y accueillir lar-

gement les petits enfants en quê-

te de soins et de guérison.

 

ANDRÉ A. AUDETTE D.C.
CHIROPRATICIEN

Le samedi à Berthierville:

Téléphone : 6-8771

4065, St-Denis MONTREAL
Tél : LAncaster 5278   

LE COURRIER DE BERTHIEN

A L’AFFICHE DU

Place du Marché

Hôpital enseignant, Sainte-Jus-

tine aura l'espace nécessaire, les

appareils scientifiques les plus

modernes et les laboratoires indis-

pensables à la recherche. L’en-

semble de ces améliorations per-

mettra de poursuivre sur une plus
grande échelle, l'enseignement au-

près des médecins, infirmières,
techniciens et techniciennes.

Les cinq étages supérieurs du

corps central de l'immeuble don-

nant sur le chemin Sainte-Cathe-

rine et les quatre ailes qui s’y rat-
tachent, serviront entièrement à
hospitaliser les malades.

Les salles d'opération, les labo-

ratoires, les services de stérilisa-
tion, de radiologie, d’obstétrique,
etc., occuperont le pavillon im-

médiatement rattaché à la façade

centrale.

Dans les deux bâtiments situés
en arrière de l'hôpital, s’instal-
lera l’école des infirmières, école

modèle, sans luxe mais fonction-

nelle, selon les programmes uni-
versitaires et le curriculum des

associations d'infirmières.
A cette école. s’ajouteront les

écoles de médecine spécialisée

ainsi que les locaux réservés aux

élèves des cours pré et post-sco-
laires.

L'hôpital s’assurera les servi-
ces d’un personnel de choix en lui

procurant les locaux aptes à le

loger convenablement.

Les techniciennes auront leurs

propres quartiers, tous comme les

infirmières diplômées et les mé-
decins internes.

Le service domestique exigeant
aue nombre d'employés habitent
l'hôpital -en permanence, des
quartiers lui seront aménagés.

Les religieuses en charge de la
régie interne del'hôpital y au-
ront aussi leur résidence.

Les bnreaux de l’administra-
tion, la bibliothèque médicale, les
services auxiliaires, (cuisines,
chaufferie, buanderie, etc.) et
nombre d'autres services essen-
tlels au bon fonctionnement de
tout hôpital moderne, "complètent 
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THÉATRE ROYAL

SUR SEMAINE: Ouverture : 7 h. p.m…. 2 Représentations
DIMANCHE: Ouverture: 1 h. 30 jusqu’à fermeture. Tél : 6-4466

VENDREDI, SAMEDI, 29, 30 JANVIER

“PAINTING THE CLAUDS WITH SUNSHINE”

(Francais)

Avec Dennis Morgan et Virginia Mayo.

“SPRINGFIELD RIFLE (couleur)

Avec Garry Cooper, Phylis Thanter.
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DIMANCHE. LUNDI, 31 JANVIER, ler FEVRIER

"EDWARD MON FILS”

Avec Spencer Tracy, Deborra Kerr.

RIDE VAGUERO"”

Avec Robert Taylor, Eva Gardner.
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1907 et marguera une ère décisi- |l’orgueil de toute la population de

en bonne |ve de progrès dans la lutte contre |la métropole et de la province
qu’il désire servir er sauvant des
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ww COURTOISIE
LA TEINTURERIE R. CHAMPAGNE; ENRE,

Madame Roland Champagne, Propriétaire

Vous offre un nettoyage dont vous serez content eï satisfait.
Conflez-nous votre nettoyage et pressage et vos vêtements : .
garderont toute leur splendeur. | ‘

re eeeePALIN FEE EY SOB bY Corsa ra en

  
‘

ù

  

A L’AFFICHE DU

THÉATRE MÉTRO
Rue Montcalm Berthierville

SUR -SEMAINE: Ouverture : 7 h. p.m., 2 Représentations
DIMANCHE: Ouverture: 1 h. 30 jusqu’à fermeture. Tél : 6-4536

Berthierville

 

x

JEUDI, VENDREDI, 28, 29 JANVIER

“CAPTIVE PARMI LES FAUVES”

Avec Johnny Weismuller, Anita Lhoest.

LA NAUFRAGEE”

Avec Ruth Hussey, John Carroll.
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SAMEDI, DIMANCHE, 30, 31 JANVIER

“STAGE SHOW JOSEPH ET SA TROUPE”

“NOUS IRONS A MONTE-CARLO”

Avec Ray Ventura etson Orchestre.
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ce court aperçu.

L'imposant édifice,

voie de parachèvement,
magnifier l’oœeuvre commencée en

viendra |les maladies de l’enfance.
Sainte-Justine fera l’honneur et ‘vies enfantines.
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DODGE ROYAL V-8 DODGE MAYFAIR \

Qu, DODGE REGENT DODGE CRUSADER 1C*

VOYEZ-LES AUJOURD'HUI CHEZ

  

 

GARAGER.BRISSETTE.ENRG
TÉL: 6-3795 BERTHIERVILLE, Qué.
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